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FOIRE DE BORDEAUX ? La 
KVHI" Foire de Bordeaux aura lieu 
du 17 juin au 2 juillet. Le 24 juin 
sera inaugurée la grande semaine de 
la Machine Agricole, 

MUTUALITÉ ET COOPÉRA-
TION : Le XXII" Congres National 
de la Mutualité et de la Coopération 
Agricoles se tiendra à Moulins {Al-
lier) du 28 juin an 1" juillet, 

IMPORTATION DE BOIS ■: 
'D'après /'Officiel, les permis d'im-
portation des bois et ouvrages en bois 
contingentés, pour le premier semes-
tre 1934, sont accordés jusqu'à con-
currence de 11.400 tonnes de rési-
neux en provenance d'Autriche et 
Il .000 tonnes de chêne de provenan-
ces diverses, 

REPRODUCTEURS OVINS : Une 
commission polonaise vient d'effec-
tuer chez nous des achats de repro-
ducteurs ovins pour les élsvages de 
Pologne. Les achats ont porté sur 18 
béliers et 40 brebis, payés ensemble 
71.000 francs. Cette première prise 
'de contact entre les éleveurs des deux 
pays a été très amicale et présage de 
nouvelles transactions. 

EN ANGLETERRE^ un gros effort 
"est fait en vue de la production des 
pommes à cidre. L'an dernier, les ci-
driers ont distribué 20.000 pommiers 
eux fermiers du Devon. C'est une 
rénovation totale des vergers de 
l'Ouest, qui s'annonce en Angleterre 
et d'ici une dizaine d'années, cette 
région se suffira à elle-même. N'y a-
t-il pas déjà en Cornouailles des 
champs de laitues, de choux-fleurs, 
d'endives et de maints autres légu-
mes, que les Anglais nous achetaient 
hier ! 

» » 

EN ITALIE, ta production beurriè-
rc annuelle s'élève à environ 500.000 
quintaux, ce qui suffit aux besoins 
du pays et permet une légère expor-
tation. Les prescriptions légales ga-
rantissent une. bonne qualité de la 
marchandise, dont la vente est réglée, 
par des décrets spéciaux, 

LES UKINES du cheval contien-
nent, à l'hectolitre, 1 kl 200 à 1 k. 750 
d'azote, 0 k. 800 à I k. 200 de po-
tasse ; celles de vache contiennent 
une moyenne de 0 /:, 800 d'azote et 
de 1 k, 400 de potasse. 

■■BU" " ^Wi" ■ <^ ' 

i cuit ix JL* o 
COURS PRATIQUE AU RUCHER-

ECOLE DU PAUC DE PROCÊ 

Le prochain cours organisé par la 
Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure aura lieu au Parc de Procé, 
h Nantes, le dimanche 3 juin, à 
jlû heures. Entrée par le portail au 
nord du Parc, chemin de Carcouët. 

Le président de la Société, M. 
Etienne Gi-rnad, du Landreau, indi-
quera comment on recueille un 
essaim, comment on le met en ruche, 
comment on prépare une colonie 
pour la grande miellée. 

. 
Epreuves pratiques 

' 1° Dédoublement d'une ruche à 
cadres. 

2" Transvasement d'une colonie 
d'une ruche en paille dans une ruche 
à cadres. 

M. Giraud, de fïlain, fera .le même 
cours le dimanche suivant, 10 juin, 
à 14 heures, dans son rucher de 
Blain. 

Ces cours sont gratuits. Tous les 
cultivateurs ont intérêt à y assister. 

fi- de nos Chèques Postaux Nantes 
6.015 pour le Syndicat Central, 

pour la Coopérative, 
pour la Société Mutuelle, 
pour la Confédération des 
pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

205.10 
235.34 
117.18 
270.81 

VignerGns. 

Récolte :1S33 
Nous recevons du Ministre de l'Agricultiuc les premières condi-

tions sur le report des blés de la récolte 1933, dont voici les grandes 
lignes : 

1° OBLIGATOIRE.MEXT les cultivateurs doivent t&lré inciivi-
thtellcment la déclaration de leur stock à la Mairie de leur Commune 
et en retirer un récépissé avant le 27 courant. 

2° OBLIGATOIREMENT, à toute demande de report, devra, 
lorsque nous enverrons les engagements à signer, èlrc joint le 
récépissé délivré par le Maire, 

3" En aucun cas, des blés achetés termes ne pourront être 
reportés, car il faudra le récépissé du cultivateur déclarant. 

4" Nos Agents devront, avant le 5 juin, nous faire connaître 
quelles sont les quantités totales de blé que les adhérents désirent 
reporter. 

5° Le Ministre de l'Agriculture demande que les niés reportés 
restent sur l'exploitation des cultivateurs. Cependant il tolérera 
qu'ils soient mis dans tles magasins loués par la Coopérative. 

0° Le Ministre se réserve le droit de diminuer les quantités 
reportées s'il le juge utile. 

7" Pour pouvoir reporter par notre intermédiaire, il faudra 
obligatoirement faire partie du Syndicat et de la Coopérative. 

Nos adhérents qui désireraient reporter leur blé sont invités à 
souscrire, dés maintenant, chez nos Agents, les Bulletins d'engage-
ment exigés par le Ministre de l'Agriculture. Ceux qui se trouvent 
dans des Communes où nous n'avons pas d'Agent voudront bien 
nous demander ces Bulletins que nous leur ferons parvenir. 

Nous attirons l'attention de nos adhérents sur le fait que les 
blés non reportés seront d'une vente très difficile. Il y a donc intérêt 
à faire celte opération de report, 

Un Brin de Causette. 

Les Maladies contagieuses 
à la Ferme 

La lutte 
contre les insectes 

Contre les insectes qui se déve-
loppent considérablement dans lès 
forêts, le bureau d'entomologie du 
Canada a pris des mesures énergi 
«ucs. Des hydravions munis d'enton-
noirs et contenant 150 kilos fl'arsé 
r-ialc de cajcium, survolent les bois 
les plus touffus et aspergent de ce 
poison foudroyant les cimes des 
arbres. Le résultat espéré a été 
atteint, et on se propose d'étendre 
le procédé à la destruction des para-
sites des arbres fruitiers. 

« Quelles sont les maladies conta-, 
gieuscs du bétail et que doit-on faire 
quand elles se déclarent dans une 
exploitation agricole ? ■> 

Nous ne parlerons ni des symp-
tômes ni des traitements à appli-
quer, le sujet nous obligerait à des 
développements trop importants et 
notîs nous réservons de lui consacrer 
ultérieurement plusieurs articles. 
Nous nous bornerons aujourd'hui à 
énumérer les affections qui donnent 
lieu à des mesures de police sani-
taire et à indiquer quelles sont les 
déclarations à faire et les formalités 
II accomplir, et* à faire connaître le 
mode de désinfection qu'il importe 
de pratiquer pour proléger les bes-
tiaux sains qu'on logera dans les lo-
caux infestés. 

Les maladies contagieuses dont 
peuvent être atteints les animaux do-
mestiques sont : pour tous les mam-
mifères, la rage et le charbon ; pour 
le porc, le rouget et la pneumonie, 
entérite ; pour les montons" et les 
chèvres, le piétin et la gale ; pour 
les espèces bovine, ovine, caprine, 
porcine et les espèces chevaline, 
asine et leurs croisements, la flèvï 
aphteuse ; pour les ruminants, la 
peste bovine, la péripneunionie con-
tagieuse et la tuberculose; enfin, chez 
les chevaux, ânes et mulets, la morve 
et le farcin. 

Dès qu'un animal semble atteint 
de l'une de ces affections, la première 
chose à faire est d'en faire la décla-
ration à la mairie, en même temps 
qu'on éloignera les autres bestiaux. 
Ces deux formalités sont obligatoires 
sous peine de contravention. 

De même, il est formellement 
interdit de changer de local l'animal 
malade avant que lé vétérinaire ne 
l'ait examiné. 

La déclaration à la mairie doit 
être faite également, même si la bête 
est morte ou si elle a été abattue ci 
l'enfouissement ne doi avoir lieu 
qu'autant que le maire en a donné 
l'autorisation. On comprend sans 
peine Futilité de ces mesures. Il y a, 
en effet, un intérêt général à ce que 
les plus grandes précautions soient 
prises pour éviter la propagation de 
la maladie ; or, si un sujet contaminé 
était promené vivant ou mort à tra-
vers le village, les bestiaux des alen-
tours seraient gravement exposés, 

Dans le cas de morve, de farcin 
ou de tuberculose, les animaux 
atteints sont abattus sur l'ordre du 
maire, sans que le propriétaire puisse 
y mettre un empêchement. 

Il a le droit cependant de faire 
examiner la bête par son vétérinaire 
conlradictoircmcnt avec le vétéri-
naire sanitaire. 

En cas de rage dûment constatée, 
ï'abatage est absolument obligatoire 
et il doit y être procédé sans aucun 
retard par le propriétaire. 

S'il s'agit d'une épidémie de elave-
lée, le troupeau infecté doit être cla-
velisé par les soins de l'éleveur qui 
peut y être contraint par l'autorité 
administrative. 

Il est bien entendu que la mise en 
vente des bestiaux malades est inter-
dite, sauf autorisation spéciale. Si 
elle a lieu cependant, elle est nulle 
de droit, et si l'acheteur peut établir 
que le vendeur savait l'animal atteint, 
il peut l'actionner en dommages-
intérêts. 

Quant à la chair des sujets morls 
ou abattus, elle ne peut être livrée 
à la consommation. Celle des bes-
tiaux abattus comme ayant été en 
contact avec des malades ne sera 
vendue que si le vétérinaire sani-
taire en donne l'autorisation. Leurs 
peaux et issues devront être désin-
fectées avant enlèvement. 

Disons tin mot, à présent, de la 
destruction des cadavres et de la 
désinfection des locaux. Tout animal 
mort ou abattu comme atteint d'une 
maladie contagieuse doit, clans le dé-
lai de vingt-quatre heures, être brûlé 
ou enterré à une profondeur d'au 
moins un mètre après avoir été rc 
couvert d'une épaisse couche de 
chaux vive. Avant l'enfouissement 
on devra taillader la peau des ani-
mots morts d'affections charbon 
neuses ou de la peste bovine. 

Quant à la désinfection de l'élablc 
ou de l'écurie dans laquelle auront 
séjourné des - besliaux malades, elle 
devra comprendre les opérations sur 
vantes : 

Grattage et balayage avec un balai 
dur du sol, des murs et des sépara 
lions, puis lavage .avec une solution 
de sublimé corrosif au millième, 
additionnée de cinq grammes par 
liiiv d'acide ehlorhydrique et, s'il y 
a lieu, immersion des harnais dans 
la même solution. On terminera par 
un badigeonnage au lait de chaux 
préparé au moment de l'emploi dans 
la proportion d'un kilo de chaux 
vive par dix litres d'eau. 

Ces diverses opérations doivent 
être faites avec le plus grand soin 
si l'on veut éviter tout danger de 
retour du mal. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur iVarjricuUuie 

Alors, on va dé-
clarer la guerre aux 
profiteurs, aux mer-
cantis, aux intermé-
diaires qu'aiment 
trop faire des « cul-
butes », ;t\ tertous 
les fricofteurs. qui 
sont cause de la 
« Vie chère ?, qui 
vident la bourse du 
pauvre inonde pour 

remplir la leur, d'après le système 
des vases communicants. C'est le mo-
ment de chanter : Malbrouk s'en va 
l'en guerre mironton, mironton, mi-
rontainc !... Reste à savoir si « on 
les aura » et si ces'jolies promesses 
allant point être des paroles en l'air, 
pour mieux nous faire avaler la pi-
lule ? 

Y a belle lurette qu'on entend ce 
refrain : Susse aux mercantis ! Mais 
en attendant y courent encore et y 
se payent nof tête, rapport qu'en les 
punit .point comme c'est qui mérite-
raient. Ben sûr; oempuis que la Terre 
tourne, y a eu terjours des malins et 
des points fins, des dupeurs et des 
dupés, mais aut'fbis on punissait les 
fricotteurs durement, ce qui donnait 
à réfléchir aux autres. 

Salomon disait déjà, un millier 
d'années avant Jésus Christ, dans ses 
prouverbes : « Celui qui cache le 
blé sera maudit des peuples »... Pus 
tard, en l'an 311, l'empereur romain 
Dioclétien, voyant la fureur du gain, 
qui connaissait pu les bornes chez 
son peuple, décida d'y mettre fin en 
fixant un prix maximum pour les 
denrées et ceusses qui faisaient la 
triche étiant condamnés à se faire 
trancher la tète d'un coup de sabre \ 
Ce vieux Dioclétien n'y allait point 
par quatre chemins. — Vous voyez 
d'ici papa Doumergue tranchant la 
caboche à ceusses qui fraudent la 
loi du minimum su le blé !... le pau-
vre Dcibler en aurait des têtes à 
couper ! 

Chez nous, Charlemagne a été le 
premier souverain qu'a fait une loi 
su l'accaparement et la spéculation ; 
pis Philippe six en fit une autre, su 
la taxation et le confisquage des biens 
des traficants. lia vie devint pu fa-
cile, mais on frauda davantage, tant 
cl si ben que Louis onze, en 1481, 
faisa une ordonnance contre les tri-
cheurs : « A tout homme qui aura 
vendu du lait mouillé, sera mis un 
entonnoir dedans la gorge et ledit 
lait mouillé sera entonné jusqu'au 
temps qu'il ne peuve, sans danger, 
avaler davantage ». On dit point si 
qu'on en faisait autant à ceusses qui 
mouillaient leur pinard.., la punition 
auriant été trop belle ! 

A c't'époque, niessire Jacques de 
Tourzel, seigneur d'Aliègre, du pays 
de Livradois, rie Saint-Just, de Cho-
melys et autres lerres, ordonna les 
punitions suivantes : 

'« Tout homme ou femme qui aura 
» vendu beurres contenant navet, 
» pierre ou autre telle chose, sera 
>> saisi et bien curieusement al taché 
» à notre pilori du Ponlel. Puis sera 
» ledit beurre rudement posé sur sa 
» tête et laissé là tant que le soleil 
» ne l'aura entièrement fait fondre. 
» Pourront les chiens venir le lécher 
■> et le menu peuple l'outrager par 
s> telles épithètes diffamatoires qu'il 
» lui plaira (sans offense de Dieu, du 
» toi et d'autres). Et si le temps ne 
» s'y prête et n'est le soleil assez 
s chaud, sera ledit délinquant en 
» telle manière exposé, dans la 
» grande salle de la geôle, devant un 
» grand feu, où tout un chacun pour 
» ra le venir voir. Tout homme ou 
» femme qui aura vendu œufs pour-
» ris ou gâtés, sera pri au corps et 
» exposé sur notre pilori du Ponte! 
» Seront lesdits œufs abandonnés 
» aux petits enfants, qui s'ébattront 
» à lui lancer sur le visage, au des 
» sus ses habillements, pour faire 
» rire le monde. » 

An'hui, sous not' justice, y a deux 
poids et deux mesures : Les p'iils 
fraudeurs, quand y sont pinces, on 
leur serre la vis comme y faut. Quant 
aux gros fraudeurs, aux écumeurs de 
l'épargne, aux fricotteurs de grande 
envergure, Jertous grands voleurs qui 
sont, on les laisse quasiment tran 
quille, quand c'est qu'on leur donne 
point un bout de ruban, ou un por-
tefeuille pépère î 

ialyses de [erre 
rais 

Nous publions ci-dessous un extrait 
du règlement de notre Station Agro-
nomique de la Loire-Inférieure et des 
conseils pour le prélèvement et l'envoi 
des échantillons de terre ou d'engrais. 
Nos adhérents feront bien de conserver 
ces renseignements éi toutes fins alites, 

. « Art-, .'i. — Les agriculteurs -du 
» département sont seuls admis à 
» faire analyser gratuitement à la 
» Station agronbmi'qilfe : 

» Les engrais de toute espèce ', 
» Les lerres de la Loire-Inférieure ; 
» Les céréales ; les fourrages verts, 

» secs et ensilés ; les fruits de pres-
» soir et les eaux de drainage. 

» Art. 4. — Les communes du dé-
» parlement jouiront également de 
» la gratuité, pour toutes les ana-
» lyses ressortissant aux besoins com-
» munaux. 

» Art. 5. — Pour obtenir l'analyse 
» gratuite d'un des produits ci-dessus 
s désignés, il suffira d'adresser ce 
» produit franco à Nantes, au Direc-
» leur de la Station agronomique, en 
» affirmant la qualité d'agriculteur 
:> ou de Maire du département, 

PRELEVEMENT 
ENVOI DES ECHANTILLONS 

Les Traitements d'as; 
de la Vigne 

ET 
L'analyse n'ayant de valeur qu'au-

tant qu'elle représente bien la 
moyenne de la livraison effectuée, 
les échantillons d'engrais seront pré-
levés dans le plus grand nombre pos-
sible des sacs reçus et dans des par-
ties 'différentes de ces sacs. Ils de-
vront peser au moins 500 grammes, 
pour les livraisons peu importantes, 
et 1 kilogramme au plus, lorsqu'ils 
correspondront-à plus de 20 sacs. 

V" Les engrais do nature sèche 
(phosphates, scories, tourteaux, etc.) 
peuvent être expédiés dans des sacs 
de toile serrée. Ceux qui sont humides 
(guanos, noirs, fumiers, etc.) doivent 
être enfermés dans des flacons bou-
chés, ou dans des boîtes de bois ou 
de fer blanc. 

Chaque échantillon devra porter, 
sur une étiquette solidement fixée et 
suffisamment résistante pour n'être 
pas déchirée en roule, les renseigne-
ments suivants, lisiblement écrits 

Nom et adresse de l'expéditeur ; 
Nom de l'engrais ; 
Nature et quantité : d'azote, d'acide J 

phosphorique, de potasse, etc., etc., I 
garanties par le vendeur. 

Si l'expéditeur le préfère, il peut 
consigner ces renseignements dans 
une lettre ; c'est même plus sûr, mais 
ce n'est pas indispensable. 

Lorsqu'aucune indication n'accom-
pagne l'échantillon, le bulletin de la 
Station mentionne les résultats de 
l'analyse, mais il ne peut éclairer 
l'acheteur sur la loyauté qui a pré-
sidé à l'exécution du marché. 

2° Les échantillons de terre de-
vront peser au moins 4 à 5 kilogram-
mes et être prélevés comme il suit : 

A) On les prend, exclusivement, 
après l'enlèvement d'une récolte 
épuisante. ■ . , -

B) On creuse, dans le champ dont 
on veut connaître la composition et 
par hectare, 8 ou 10 trous carrés de 
IFÔO de côté, de chacun desquels on 
enlève toute la terre végétale. 

C) On porte dans une chamtre les 
produits do toutes les opérations et 
on les mélange soigneusement à la 
polie 

D) De ce mélange, dont il ne faut 
pas séparer les pierres, on pèse 4 ; 
5 kilogrammes, que l'on fait parve 
nir à la Station agronomique. On 
étiquette : Sol. 

Quand on désire l'analyse du sons 
sol, on procède au prélèvement de 
l'échantillon de la même manière 
que pour la terre végétale, en puisant 
seulement en deux ou trois points de 
la. couche située au-dessous de celte 
dernière. 

3" Les échantillons de céréales 
ensilages et fourrages verts ou secs, 
seront choisis avec soin et pèseront 
1 kilogramme au minimum. 

4° Les eaux de drainage destinées 
à l'analyse seront représentées par 
une quantité de 10 litres au mini-
mum. ... . -•-

Tous- les échantillons devront être 
adressés franco au Directeur de la 
Station agronomique, boulevard Vie 
for-Hugo, 26, à Nantes. 

T. AND OU A KD, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Slfllion Agronomique. 

Le temps, jusqu'ici, s'est montré 
favorable à la vigne. La quantité 
d'eau tombée, du début de mai à ce 
jour, n'a été que de 19 millimètres 
à notre poste météorologique de 
Beïlc-Beillc. Malgré le refroidisse-
ment nocturne de ces derniers jours, 
la longueur des pousses est normale 
et atteint, dans notre Vigne d'expé-
rienres, de 21 à 34 cm. dans le Ca-
may et de 16 à 20 cm. dans le Chcnin, 
pour les sarmens herbacés les plus 
développés de l'extrémité des longs-
bois. On peut considérer que les 
grappes sont toutes apparues. 

Dans les cépages de première épo-
que (Gàinay, etc.) les boutons flo-
raux vont commencer incessamment 
à se séparer ; dans ceux de seconde 
époque (Chcnin), il faut compter 
encore cinq à six jours pour en arri-
ver à ce stade du développement. 

Les premiers papillons d'Eudcmis 
n'ont été capturés que le 13 mai et 
ceux de Cochylis le 15. Il y a un peu 
de retard sur les années normales 
pour ces premières captures. Si le 
temps se maintient chaud, il faut 
prévoir que le plein vol se placera 
dans la dernière semaine du mois, 
Les captures, dans nos pièges-appâts, 
sont, jusqu'ici, très réduites. 

D'après toutes ces indications, le 
premier traitement d'assurance à la 
bouillie cupro-arsénieale (1 kilogr. 
d'arséniate de plomb en pâle ou en 
poudre par hectolitre -de bouillie 
cuprique) devra commencer dans 
les premiers jours de la semaine pro-
chaine (vers le 22 mai) pour les 
cépage de première époque, et vers 
la lin de cette même semaine (vers 
le 26 mai) dans le Chcnin blanc (se-
conde époque). 

Le second traitement suivra le 
premier à huit-douze jours d'inter-
valle, suivant les conditions clima-
tériques et se placera dans la pre-
mière décade de juin. 

Ces deux traitements dits d'assu-
rance ont une importance capitale 

(défense de la récolte contre le Rot 
gris et les ampélophagcs), aussi les 
vignerons devront-ils apporter tous 
leurs soins à leur exécution. Les 
grappes devront être inondées du 
produit cupro-arsénical et, s'il le 
faut, on passera, dans ce but, des 
deux côtés du rang. Au premier trai-
tement, celte précaution n'esl géné-
ralement pas nécessaire ; clic le de-
vient souvent au second. 

Dans les petites- ou moyennes 
exploilalions, on utilisera des appa-
reils à dos d'homme ou des appareils 
à traction, munis de lances tenues 
par des ouvriers. 

Dans les grands, vignobles, on 
pourra recourir aux appareils à 
grand travail (ù moteur, par exem-
ple, ou à pression d'air) qui donne-
ront de bons résultais, à condition 
d'inonder les jeunes pousses, ce qui 
suppose une dépense de liquide im-
portante (10 à 12 hectos par hectare 
et par traitement-), „ 

Il y a avantage, dans tous les cas, 
au point de vue de l'efficacité des 
traitements, à ne pas ménager la 
bouillie cupro-arsénieale, quitte à 
réduire sa teneur en cuivre qui peut 
être abaissée à 1,5 ou même 1 V? 
de sulfate de cuivre par lieclo, tout 
en maintenant la même dose de 
chaux que pour une bouillie à 2 %>, 

Entre les deux traitements d'assu» 
rance, il sera bon de placer un sou-
frage au soufre jaune, le second sou-
frage devan! nonnalcmenl être effec-
tue au moment de fa floraison. 

Les traitements suivants a la 
bouillie bordelaise varieront en nom-
bre, suivant les conditions clinialé-
îiques. Les deux traitements d'assu-
rance pcrinellronl aux viticulteurs 
d'attendre les événements en leiu" 
assurant une récolle, sinon la récolle 
cnlièrc. 

L. MOREAU et E. VINÈT. 
Directeurs de là Station 
Œnologique llégionalc. 

Le Sel dans la conservation 
des Fourrages 

L'agriculteur doit mettre en ré-
serve pour-nourrir-ses animaux pen-
dant la mauvaise saison une partie 
importante- des récoltes fourragères 
qu'il fait dans le cours du printemps 
et de l'été. 

Le procédé classique cic conserva-
lion des fourrages par le fanage 
n'est pas parfait à bien des points 
de vue. D'abord il nécessite parfois 
des travaux longs et pénibles lorsque 
les conditions météorologiques sont 
défavorables. De plus, les diverses 
manipulations que l'on fait subir aux 
plantes au cours de la fenaison leur 
font perdre leurs parties les plus 
nutritives (feuilles et Heurs), ce qui 
diminue très sensiblement leur va-
leur alimentaire. 

Pour ne pas être entièrement A la 
merci du temps au moment de la 
récolte et pour éviter aussi le der-
nier inconvénient signalé, il n'y a 
qu'un seul moyen, c'est de ne pas 
chercher à obtenir une dessication 
aussi poussée qu'on le fait habituel-
lement. Mais encore faut-il en. même 
temps éviter réchauffement qui 
amènerait l'altération profonde et 
même la pourriture du foin ainsi 
emmagasiné. 

L'emploi du sel permet de réaliser 
cette opération, non seulement sans 
inconvénients, mais encore avec le 
maximum d'avantages. C'est par le 
sel que l'on est arrivé à conserver 
aux plantes fourragères tous leurte 
éléments nutritifs et tontes leurs 
qualités naturelles en limitant la 
perte en eau des fourrages récoltés 
et en évitant les altérations qui pour-
raient résulter de celle dessication 
incomplète. 

La technique de l'emploi du sel 
dans la conservation des fourrages, 
suivant les indications générales qui 
précèdent, a été mise au point par 
un agriculteur du Tarn, M. de SO-
LAGES, ingénieur agronome. Le pro-
cédé est simple, rationnel cl appli-
cable dans toutes les situations. 

Le fourrage (naturel ou .artificiel) 
est coupé à la faucheuse ou à la faux; 

dans ce dernier cas, avoir sein de 
ne pas laisser les andains trop épais. 
Le fourrage est laissé sur place sans 
être retourné jusqu'à ce qu'il soit 
aux 3/4 sec, c'est-à-dire jusqu'au mo-
ment où il est sur le point de perdro 
quelques feuilles. Il pèse alors envi-
ron le 1/3 de son poids en verf, 
N'ayant pas élé retourné, la dessi-
cation n'est pas uniforme ; le des-
sous de l'andaiu est plus vert que 
le dessus, mais cela n'a aucune im-
portance. 

A ce moment, et sans plus attendre, 
il faut rentrer le foin. Transporté au 
fenil ou à la grange, on le dispose 
par couches de 10 centimètres envi-
ron sans tasser. Sur chaque couche, 
on épand à la volée du sel dénaturé 
à raison de 2 kilos de sel environ 
par 100 kilos de fourrage. Le cu'li-
vateur sait en général apprécier 
assez exaclcment le chargement 
d'une charrette, ce qui lui permet 
d'observer d'une façon Satisfaisante 
la quantité de sel à épandre. 

Si la pluie est à craindre avant le 
moment convenable pour la rentrée 
du foin, on rentre tout de même et 
l'on augmente la dose de sel qui 
peut aller jusqu'à 4 r/r. 

Lorsqu'il survient une pluie sur 
un fourrage fané, on opère île la 
même façon après avoir attendu qu'il 
se soit ressuyé aux 3/1. 

De toute façon, le salage ne donne, 
le maximum de résultats qu'opéré 
sur des' fourrages incomplèlemenl 
sec, conservant encore toute leur va« 
leur nutritive, mais ayant toutefois 
perdu au moins 55 % de leur poids 
par. évaporatïon de la plus grande 
partie de leur eau de constitution. 

Gc sont là des limites suffisamment 
larges pour permettre de praiiquei 
l'opération dans loules circonstances 

Comment se comporte le fourrage 
ainsi traité ? 

l'entré cl salé comme il vient d'èlre 
dit,'il l'ermcnle, s'échauffe légère-
ment pendant (pie le sel se dissoitl. 

Quand Fopcraliou a élé faite ctàns 
les meilleures conditions, l'clévaliou 



LE DESISTE il H\ï FiXE... 
Extractions sans douleur, 5 et ÎO fr. 
Dentier complet, 28 dents 600 fr. 

avec certificat de garantie 10 ans. 
Laissant le palais entièrement libre. 

Appareil Franco-Américain 
notre spécialité, ni claque, ni crochet. 

AVANT DENTIER 
A votre cet 

«PRES 

homme vaul-îl 
600 francs de plus, oui ou non '? 
Réparation d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 
Obturation avec traitement, dcp. 30 fr. 

Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 
Maison française de confiance. 

Consultations de S heures à 19 h. 30. 

"d'HIDALGÔ" ds Faris 
Passage Pommeraye - W&NTES 

(Galerie des Statues) 

A.A.R.C. 1.000.00(1 j0 francs de garantie 

de température est fàîbîe ou même 
nulle. 

Cependant, la niasse peut s'échauf-
fer, d'autant plus que. le fourrage est 
plus humide, plus lassé, moins salé 
et moins aéré. De toutes les espèces 
fourragères, c'est le trèfle qui chauffe 
le p'us, mais à moins de salaison 
insuffisante, la température ne doit 
pas déliasser 50". 

Puis, le sel agissant comme anti-
septique, la fermentation diminue, 
s'arrête et la température tombe. 

Le débutant qui voudra appliquer 
cette méthode fera bien de rentrer 
son foin assez sec et de forcer un 
peu la dose de sel. Il se fera la main 
sans essuyer de déboires et arrivera 
en trois ou quatre ans à savoir doser 
parfaitement la quantité de sel à 
utiliser suivant l'état du foin qu'il 
engrange. 

Que sont donc maintenant les 
avantages dont il est parlé au début 
de cet article, que l'on retire du 
salage rationnel des fourrages. 

A ceux déjà signa és, et sur les-
quels nous allons revenir, ajoutons : 

1° Un gain appréciable de temps 
et de main-d'œuvre. On évalue à 
30 % l'économie réalisée sur l'en-
semble des travaux de la fenaison : 

25 Une rapidité plus grande dans 
l'exécution des travaux. Par temps 
sec et chaud, une récolte fourragère 
sur pied peut passer à la grange en 
24 ou 36 heures. On réduit aussi au 
minimum l'action toujours néfaste 
des pluies sur le fourrage coupé. 

Nous avons dit que le fourrage 
ainsi conservé gardait le maximum 
de valeur et de qualités nutritives. 
Outre; qu'il à encore ses feuilles et 
ses fleurs qui constituent la partie 
la plus riche, le foin salé dans de 
bonnes conditions a d'autres quali-
tés que n'a point le foin sec, Il est 
plus agréable à l'œil, plus vert, d'un 
vert plus sombre. Il est aussi moins 
dur et plus facile à digérer. L'odeur 
est aussi plus fine que celle du foin 
fané dans les conditions ordinaires. 

Enfin le sel qui lui a donné toutes 
ces dernières qualités en lui permet-
tant de conserver les autres, est lui-
même un aliment dont les animaux 
ne sauraient davantage se passer 
que les humains. 

La considération économique ne 
saurait empêcher à cette pratique de 
s'étendre et de se généraliser. La 
dépense est minime. Le cultivateur 
a "avantage de pouvoir employer du 
sel dénaturé, « du sel rouge s, qui 
n'est autre chose que du sel ordinaire 
dénaturé avec une très faible pro-
portion de peroxyde de fer, ce qui 
lui vaut d'être exempt des droits de 
régie, avec comme conséquence une 
diminution de 60 francs sur le prix 
du quintal de sel ordinaire. 

Voilà exposée succinctement, une 
technique du salage des fourrages 
avec les avantages qu'elle comporte. 
Sans condamner systématiquement la 
pratique ancienne du fanage, nous 
ne saurions trop engager les agri-
culteurs à tenter un essai dans celte 
vole, bien convaincu qu'ils persé-
véreront alors dans l'application de 
cette méthode qui ne peut, que leur 
donner Satisfaction. 

Pi. LARCHEVÉQUE, 
Directeur des Services agricoles 

du Jura. 

LE CHOU 

Il n'est pas de culture fourragère 
plus caractéristique de notre région 
que le chou feuillu ou chou à vaches : 
il a, dans toutes nos exploitations, 
sa place régulière dans l'assolement, 
et le plus souvent sa culture n'est 
limitée que par le défaut de main-
d'œuvre. 

Il faut, en effet, beaucoup de temps 
pour la plantation des choux, et 
pour leur récolte ; aussi, on a pu 
constater, depuis un certain nombre 
d'aimées, une modification des con-
ditions d'exploitation des choux, en 
rapport avec la crise de la main-
d'œuvre. 

C'est ainsi que sont nées les ma-
chines à planter les choux, dont 
l'usage se répandrait plus rapidement 
si leur utilisation n'était, pas si li-
mitée ; c'est ainsi encore qu'on 
oriente de plus en plus la culture 
vers les choux à couper, parce qu'il 
est long et pénible de les effeuiller. 

Le chou est d'ailleurs un bon 
fourrage pour l'hiver ; moins laxatif 
que la betterave, il convient surtout 
aux bovins : c'est un bon aliment 
pour les vaches laitières, à la condi-
tion qu'on n'en exagère pas la dose, 
ce qui communiquerait une odeur 
désagréable au lait. 

Le chou cavalier, et surtout le chou 
brancha du Poitou, et le chou moel-
lier sont les plus cultivés dans 
l'Ouest, où chacun croit avoir une 
meilleure variété que son voisin : 
chaque cuPivat.eur produit sa se-
mence et la sélection, très rudimen-
taire, consiste souvent à conserver 
pour la graine, un chou qui fleurit 
après les autres, car on estime d'au-
tant plus le chou qu'il fournit un 
fourrage plus tardif, et dès que les 
choux so»t en fleurs, leur qualité 
fourragère est bien amoindrie. 

Il faut au chou une ferre plutôt 
forte, largement fumée et conservant 
bien sa fraîcheur : beaucoup de ter-
res de l'Ouest, provenant de la dé-
composition des schistes, et par con-
séquent plus ou moins argileuses, 
conviennent narfalternent à sa cul 
tare. 

Bien qu'on sache le chou exigeant, 
on lui donne rarement du fumier 
de ferme, qu'on réserve à ta pomme 
de terre, à la betterave, et même au 

blé ; c'est donc sur arriére-fumure 
qu'on cultive le plus souvent le chou, 

La fumure type la plus recomman-
dable comprend 4 à 600 kilos de 
superphosphate de chaux, 150 kilos 
de chlorure de potassium, et autant 
de sulfate d'ammoniaque à l'hectare : 
toute économie faite sur la fumure 
se traduit par un déficit important 
de récolte. Même la substitution de 
phosphate naturel au superphosphate 
est désastreuse ; cela se comprend 
aisément quand on réfléchit que le 
chou peut fournir à l'hectare jusqu'à 
plus de 100.000 kilos de fourrage 
vert. La valeur du superphosphate 
dans [a culture du chou tient autant 
à Fassimilabilité de son acide phos-
phorique qu'à l'apport de sulfate de 
chaux qui résulte de son emploi : 
le chou consomme, en effet, beau-
coup de chaux, mais il est également 
exigeant en soufre (l'odeur caracté-
ristique des choux en décomposition, 
due à des composés sulfurés, le 
prouve suffisamment) ; le super-
phosphate de chaux, qui apporte 
avec lui de la chaux et du soufre, a 
donc pour la fumure du chou un j 
intérêt tout particulier. 

Certains agriculteurs ont constaté 
que les feuilles de chou ont parfois 
tendance à tomber, prématurément 
jaunies ; c'est ce qu'ils appellent la 
« brime » du chou, qui ne se produit 
que dans les champs à fumure incom-
plète ; le chou qui a reçu du super-
phosphate, de la potasse et de l'azote, 
ne brime jamais. 

Le chou n'est d'ailleurs pas uti-
lisé seulement pour les animaux ; la 
soupe aux choux, et « l'embeurrée 
de choux verts » sont un régal aussi 
bien pour les citadins que pour les 
cultivateurs de l'Ouest, et tous les 
marches à légume de notre région 
sont largement approvisionnés, tout 
l'hiver, des jeunes feuilles tendres 
et savoureuses du chou à mille tètes. 

N'oublions pas enlin que si l'Ouest 
n'a pas eu à se préoccuper de la 
question de l'ensilage, c'est grâce au 
chou fourrager qui assure l'approvi-
sionnement île l'étable pendant toute 
la mauvaise saison, et qui est bien 
une plante précieuse pour tous nos 
agriculteurs, 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

CE SONT 

Ses Ouvriers Français 
qui consomment votre ïjlê, 
qui achètent ta viande de vos 
animaux, qui boivent voire vin. 

lorsque tes Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au raient:, que tes 
ouvriers chômeront 

qui est-oe qui achètera 
I! 

vos prenons r 
Ses Ouvriers jiïméncams ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos men-

teurs aients, sinon tes seuis. 

les Clients des Français 
JScheiek vos machines chez 

nous faites travailler ies 
Ou va ers françair, 

pour qu'ils puissent 

acheter vos produits 

Liens de Gerbes 
■ -e- ■ 

Liens de gerbe Sisal câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
98 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant. 

Oii enfant tué par im raticide 
c-ia n'arrivera p^s avec 
J>i !<£ï lie. tueur 

de rats 
Utilisez-le sans danger' pour les bêtes 

Alambic. Prêt gratuit. Impôt. 
Un cultivateur qui prête son alam-

bic à ses voisins à litre purement 
bénévole et sans percevoir aucune 
rémunération n'est pas passible de 
la patente. 

Blé. Report des excédents de la 
récolte de 1933. 

Pourront être admis à reporter des 
excédents de blé de la récolte 1933 
sur la campagne 1934-1035, dans la 
limite des quantités fixées par le mi-
nistre de l'Agriculture, les group:-
mcnls agricoles ainsi que les meu-
niers et les commerçants en grains 
inscrits au rôle des patentes ou leurs 
groupements. Les intéressés souscri-
ront à cet effet un contrat de report 
dans les conditions fixées par un 
cahier des charges qui a été publié 
au « Journal Officiel * du 13 mai 
1931. 

Les contrais de report sont passés 
pour une durée maxima de douze 
mois et prennent effet au 16 juillet 
1934, date avant laquelle les blés 
conservés par les reporteurs ne pour-
ront être vendus ou utilisés. Posté-
rieurement à cette date, ces blés 
seront vendus ou utilisés dans les 
conditions que fixera un décret, 

Boucherie. 
Pour assurer la sincérité des tran-

sactions, un maire peut imposer aux 
bouchers de sa commune une clas-
sification des viandes suivant la pra-
tique usuelle des lieux, mais il ne 
peut apporter, par une classification 
nouvelle et arbitrairement établie, 
des modifications à la pratique et 
aux usages locaux du commerce de 
la boucherie. 

Chasses gardées. Taxes. 
Soin exonérés de la laxc sur les 

chasses gardées les propriétaires qui 
font garder leurs propriétés sans 
exercer eux-mêmes leur droit Je 
chasse et sans louer ce droit. 

Mais celui qui autorise son (ils et 
des tiers à chasser sur ses terres 
doit être regardé comme exerçant 
lui-même son droit de chasse et il 
ne saurait prétendre au bénéfice de 
cette exonération. 

Par ailleurs, la taxe est due aussi 
bien sur les chasses dont la garde 
est assurée par un garde au service 
particulier du détenteur du droit de 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. lîobustcssc des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forge d'une seule 
pièce. Graissage facile ; tories toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Nbuetir 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

Articles bleeiriques Nous pouvons lonrnir 
â nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOi'EUrtS, de louies puissances, 
des GUOUPES ELliCi'KOPOMPEb, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc... et des 

AlOrilUrta AGKlCOLLS MOlilLliS de 
X/i OV, sur trépied lotictionnaiu sur 

le courant lumière, suilisanï 
pour presque toutes les 
taches, ou ue puissances et 

vitesses variah.es, sur brouettes. 

Dernier modèle tout acier. 
ivee charriot... Coupe lm50 

— T80 
— 2"'10 — 

Grand porte-gerbes 
Conditions pour nos 

, 5.S50 fr. 
, 6.000 »» 
. 6.350 »» 

250 »» 
adhérents. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modiflca-
cation et peuvent 
cire confiés a l'essai. 

liseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

di 3 "/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu elles reni'erment et que 
.a vapeur porte à élmlli-
tion. D'un nettoyage taci-
te, d'une sécurité ausolue. I 
l'appareil se basciuo Iri fr 
facilement, sans le soulc-
ver. 

Tous ces cuiscurs se vendent gai 

mm 
Rappelons que tout agriculteur 

peut employer du sel pour usage 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer 
tificat suivant établi par le maire de 
la commune : 

Le Maire de arrondissement 
de département de certifie 
que M est agriculteur dans celte 
commune et qu'une quantité de... 
kilos de sel dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les besoins de son 
exploitation. 

 le 
(Sceau de la Mairie) Le Maire, 

Sisal blanc de toute première qua-
lité. Par balles de 25 kilos garantis. 
Longueur, 330 à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 4o kilos. Ré-
gularité parfaite de filage. 

Prix : 340 francs les 100 kilos. 
Ueraise aux adhérents. 

Brouettes à sac 
Me ieie chêne verni, force i^u kilos: 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs, 
l'rjx dupai t usine el remise. 

ares 
TARARES CltiULEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ..errure a gauche, ou ferrure 
d'ang'e, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 — 

I 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat : 
votre FAUCHEUSE 

votre RATEAU 
votre FANEUSE 

bu votre MOISSONNEUSlï-LIEUSE 

20 à 25 
25 à 30 
30 à 35 
35 à 40 
40 à 45 

Largeur 
0"'65 
0m70 
«"'82 
0m86 
0"'90 
lm 

Î-IO 

Prix 
275 fr. 
300 s 
345 » 
370 » 
395 » 
425 » 
450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sxtr 
demande et tous autres modèles. 

ileur 
Outil indispensable dans les cul-

tures maraîchères, horticoles, pépi 
uières, vignes, jardins, etc.. Ce moto 
culteur, peu encombrant, permet l'em 
p.'ojj de toutes les séries d'outils, j 
compris le brabant. 

vanisés. 
Cuntcnuucca Prix C. oniciur.ee: frit 

eu av:G en 70 eu avec ouve 
litre». galvanisée lires galvanisée 

50 405 fr. 125 660 fr. 
05 480 150 725 *» 
80 540 »» 200 805 s» 

100 600.»» 250 890 »» 

1 chasse que sur celles dont la garde 
est assurée par un garde fourni par 
une Société de chasseurs. 

Eleveur. Impôt. 

Dès l'instant où la nourriture de 
ses animaux ne provient pas, pour 
un tiers au moins, en valeur, de sa 
propre exploitation agricole, un éle-
veur est imposable à la patente et 
passible de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, alors 
même qu'il se procure le complé-
ment de celte nourriture en échange 
de produits récoltés sur son exploi-
tation. 

Essence. Moteurs agricoles. Exonéra-
tion de droits. 

, Les combustibles liquides employés 
à l'alimentation des moteurs fixes à 
usage agricole ou des appareils mé-
nagers sont exonérés du droit de 
50 francs par hectolitre qui frappe 
l'essence d'automobile. 

Dans ce cas, l'essence est livée par 
les entrepositaires au vu de com-
mandes individuelles, signées par 
l'utilisateur, mentionnant ses nom, 
adresse, qualité, ainsi que la nature 
de l'emploi et comportant l'engage-
ment d'affecter exclusivement et pour 
son propre compte les produits à 
l'emploi indiqué. 

Farines.' Seigle, 
Il n'existe actuellement aucune ré-

glementation concernant la produc-
tion, la transformation et la vente 
du seigle. 

Mitoyenneté. 
Un propriétaire voisin d'un mur 

qui veut en acquérir la miloyenneté 
ne peut acquérir ce mur que tel qu'il 
est, avec ses servitudes actives et 
passives, Mais l'existence de ces ser-
vitudes ne permet pas au proprié-
taire du mur de refuser la cession 
de celte mitoyenneté si l'existence 
de la servitude est conciiiable avec 
l'exercice des droits que confère 
l'acquisition de la mitoyenneté. 

Prestations. Tracteurs agricoles. 
Les tracteurs agricoles qui no l'ont 

pas corps avec un instrument de 
culture sont imposables à la taxe 
des prestations, 

Testament. 
Pour qu'un-testament soit valable 

la loi exige qu'il soit entièrement 
écrit par le testateur. Mais cela sup-
pose que celui-ci avait, en écrivant, 
la conscience de son œuvre et l'in-
telligence de la valeur des caractères 
que formait sa main. 

Un testament serait donc nul s'il 
est prouvé que sou auteur ue savail 
ni lire ni écrire et qu'il s'est borné 
à recopier servilement le dessin -des 
mots dont il avait le modèle. 

Transport d'animaux par chemin de 
fer. Responsabilité de la Corn 
pagnie. 

En demandant un tarir spécial 
applicable au transport de marchan-
dises ou d'animaux n'excédant pas 
une valeur déterminée, l'expéditeur 
accepte de restreindre à cette valeur 
la responsabilité du chemin de fer, 
en cas d'accident. 

Cette restriction est la contrepartie 
de l'avantage résultant pour l'expé-
diteur du prix réduit de transport. 

CHARDEN. 
Licencié en Droit. 

{.Reproduction interdite.) 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de •'•' Tlage; coussinets 
bronze. 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

N'ayant qu'une roue, il se ma-
nœuvre avec la plus grande facilite 
dans les lignes les plus étroites. Les 
mancherons sont réglables. 11 peut se 
transformer en treuil de labour, per-
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV %, allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un litre-heure environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heure, 
Prix du motoculteur seul... 5.150 fr. 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, contre, socs, etc. ). 5.500 fr. 
Remise à nos adhérents. Notice-

sur demande. 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, i 

bords arrondis en 2 billes, complets 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Pouls Prix 

0"'50 û'"40 83 kg. 217 fr. 
0"'5O 0'"50 123 — 310 f» 
0"'U0 0n'60 155 — 412 s» 

Avec contre-poids : 
Ûn,50 0"M0 101 kg. 315 l'r. 
0,r50 ft?50 160 — 417 s» 
0m60 0'"60 218 — 527 s» 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

euses a iazon 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Sont livrés 
montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0n'47... 108 fr. 

4 _ — 0-47... 124 »» 
4 — sur pieds élevés. 183 »» 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents, 

J» 

Modèle à bras, sur pieds boîs : 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N° 2 — 100 — 415 
N» 3 — 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, s-ir bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres 485 fr. 
N" 3 — 250 — 595 n 
N" 3 bis ~r 350 — 780 
N" 4 — 450 — 980 »s 

Prix départ. Remise à nos adhè 
rents. Autres modèles sur demande. 

■BACS pour PATURAGES 

Fabrication soignée ; traction ex-
tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. k 

Largeurs de coupe 

123 cm, 30 cm, 

195 fr. 207 l'r. 
» 217 » 

i!3 cm. 40 cm 

225 fr. 

Rectangulaires avec INES " et mes 
Hauteur 0 a50 ... Garantis étanches 
Conte n. Long. l-a rg. Prit galvanisé 

350 lit. lra iT70.. . 280 fr. 
400 lit. lra Dm80.. . 310 
500 lit. r-'25 0ra80.. . 350 »» 
600 lit. lm40 0ra85.. . 400 
700 lit. l'"60 o-oo.. 455 •■■» 
800 lit. lm80 0m90.. 515 s» 

1000 lit. 2m r- .. . 580 Ï» 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Tond. 
3 lames 
4 lames. 204 
4 lames 
à billes. 220 » 238 » 217 » 255 fr. 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. — Pour tondeuses à moteur 
nous consulter. 

Biberons â Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa 

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure,,. 14 25 
Prix nets pour syndiqués, îmr 

chandise à Nantes. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

La Tétragone 
La culture de l'épinard, chacun le 

sait, est difficile. Ce légume ne croît 
bien que dans les terrains riches et 
redoute les climats chauds. Les 
semis faits à l'automne montent très 
vite ; quant à ceux faits au prin-
temps, ils ne donnent qu'une récolte 
insignifiante. 

Beaucoup de jardiniers ont donc; 
remplacé l'épinard par des légumes 
analogues tels que i'arroche, l'ama-
rante, la ficoïde et la tétragone. 

Au premier rang de ces succéda-
nés nous placerons la tétragone, 
plante annuelle encore appelée épi-
nard de la Nouvelle-Zélande (parce 
qu'elle est originaire de ce pays), 
épinard d'été, épinard cornu ; c'est 
celle qui se rapproche le plus de 
l'épinard par le goût et les qualités. 
Soyez bien persuadés, chers lecteurs, 
que lorsque vous voyez figurer en 
été l'épinard sur le menu des meil-
leurs restaurants, il ne s'agit .en 
réalité, qtic de la tétragone. 

La seule difficulté que comporte 
la, culture de ce légume réside dans 
la germination des graines qui sont 
très dures, presque ligueuses. 

11 est nécessaire, avant île les se-
mer, de les l'aire tremper dans de 
l'eau pendant quatre jours, à l'inté-
rieur de la maison. On les sème en 
février-mars dans des godets que 
l'on place sur couche froide et on 
les repique en pleine terre en. mai 
eu les espaçant d'environ 80 cm. Si 
l'on ne dispose pas de couche on 
peut semer directement en mai ai 
raison de deux graines par trou et 
l'on ne conserve qu'un plant. Dans 
ce cas la récolte est plus tardive. Il 
faut tenir la terre humide jusqu'à 
la levée qui ne tarde guère. Une fois 
les planlcs en pleine terre aucun-
soin ne leur est plus nécessaire. 

La tétragone o des liges d'environ 
un mètre, des feuilles nombreuses, 
épaisses et charnues. Sa végétation 
est rapide, La plante rampe sur le 
sol el résiste parfaitement à la sé-
cheresse ; les arrosages cl Jes paillis 
augmentent évidemment son rende-
ment. Au début on cueille feuille par 
feuille, puis on pince l'extrémité des 
rameaux. H se forme alors de nou-
veaux yeux qui donnent rapidement 
naissance à de nouvelles feuilles et 
bientôt tout Je terrain est couvert. 
Ainsi la cueillette peul se faire, une 
fois par semaine, de juin aux gelées. 

Lu tétragone se prépare comme les 
épinurds. Beaucoup do personnes ne 
l'aiment pas à cause du goût fort 
qu'elle possède. Pour faire dispa-
raître ce goût on fera cuire les 
feuilles comme on le fait pour l'épi-
nard. Cela fait- on les plongera dans 
de l'eau froide pendant dix minutes, 
après quoi ou changera l'eau pour 
un nouveau bain de dix minutes. 

Pieu entendu on pourra ajouter do 
l'oseille comme oa le lait pour les 
épinariis. Autant que possible n'ae-
couimodcr ce légume qu'au beurre, 
l.e lait et la crème ayant tendance à 
Sure réapparaître le goût acre sup-
primé par la préparation que nous 
venons d'expliquer, 

LE VIEUX JARDINIER. 

Accélération des trains rapides 
de fin de journée 

Paris-Bordeaux et Çordeaux Paris 
à partir du 13 mai 19-34 

Paris-Quai d'Orsay, âép. 17 h, 25' (au 
lieu de 17 h, 15). -- Borcfcaux-Saint'; 
Jean, arr. Ti h. 45. 

^Uordeaux-Saint-Jeaii, dêp. 17 h. 15 (au 
lieu Je 17 h. 10). — Paris-Quai d'Orsay, 
arr, 23 h. -15. 

Wagon-rcstaïu'.mt Paris-Borderuix-Sl 
Jeau et vice-versa. 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et îmiuéres .— — 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc.. no 
contenant aucun yoisou, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 10 fr. le flacon, pour l'aire 59 
à 60 litres de solution. 

Pommade contre le ïarroa 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux poîs. 

Pour vos Enfants 
Votre enfant a un an. 
En faisant à son nom à la 

CAISSE MMMMMMm, 
un unique versement de 7.254 francs 
— vous lui assurerez une retraite — 
de 6.000 francs à partir de 50 ans< 

En versant également au nom de votre 
enfant une somme de 3.823 francs à la 

CAISSE NAflONAlE 
ET ASSURANCE W.N £M E»E DÉCÈS 

vous lui assurerez à 21 ans un capital de 
 10.000 francs — 

A peu de frais vous aurez assuré ainsi 
S'avenir die wofre œvmSaBmt 

Pères prévoyants, demandez tous renseignements gratuits dans 
toutes les Trésoreries Générales, Recettes des Finances et Percep-
tions clans tous les Bureaux de Poste. Ou écrivez — sans affranchir — 
au Directeur Général de la Caisse des Dépôts et Consignations— 

56, rue de Lille, à Paris (78) - sans engagement de votre part 

BBB Les BmefiSlemcE'es *!«RB'tfaff&rf3cs ■a« 
tes *«srlfi» B«» ■»■«■» awfflasiaéeux 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 21 Niai 1934 

•Q «1 , 3 COURS OFFICIELS FUIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 

a ■ o -3 a du kilo, viande nctle du kilo, poids vit 

1 u 
1" quai. 2* quai. 3* qua). extra t" quai. i' quai. i% quai. extra 

gceufs 2.248 2.120 6 90 5 90 4 90 7 70 4 15 3 25 2 45 4 70 
Vaches 1.488 1.405 6 90 5 40 4 70 8 10 4 15 2 97 2 35 5 18 
Taureaux*.. 420 410 5 00 4 50 4 10 5 50 3 00 2 47 2 05 3 40 
Veaux 1.994 1.904 9 60 7 80 5 90 11 60 5 75 4 47 3 25 6 95 
Moutons-.-. 6.319 6.251 15 90 11 90 10 00 16 80 7 85 5 40 4 40 8 40 

1.876 1.876 7 14 6 14 4 28 7 58 5 00 4 30 3 00 5 40 

Du Jeudi 24 Mai J 934 

1.258 1.200 6 90 5 90 4 90 7 70 4 15 3 25 2 45 ' 4 70 
838 800 6 90 5 40 4 70 8 10 4 15 2 97 2 35 5 18 

laurcaux.. 300 285 5 00 4 50 4 10 5 50 3 00 2' 47 2 05 3 40 
2.297 2.200 9 80 8 00 6 10 11 SO 5 88 4 55 3 35 7 08 

Moutons.... 4.397 4.300 16 10 12 00 10 00 17 00 8 05 5 65 4 40 8 50 
1.905 1.905 6 58 6 00 4 14 7 28 4 00 4 20 2 90 5 10 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS' : Î.U6. — Maine-et-Loire, 220; 
Sarthe, 100; Mayenne, 130; Loire-Infé-
rieure, 190 ; Indre-et-Loire, 115; Deux-
Sèvres, 40; Vienne, 185; Vendée, 215. 

VEAUX : 1.991. -- Maine-et-Loire, 
120; Sarthe, 475; Loire-Inférieure, 25; 
Indre-et-Loire, 30; Peux-Sèvres. 15. 

MOUTONS : G.319. — Maine-et-Loire, 
17 ; Sarthe, 5 ; Loire-Inférieure. Siô ; 
Afrique. 820; étrangers, 535. 

PORCS : 1.8713. - Maine-et-Loire, 
2/0; Sarthe, 170; Loire-Inférieure, 275: 
Indre-et-Loire, 40 ; Deux-Sèvres, 70 ; 
Vienne, 10; Vendée, 90. 

.a Farine de Fèves en France 
Si l'on emploie la farine de fèves 

tians la panification, ce n'est pas pour 
faire quantité, comme l'ont suggéré 
-icrtains esprits malins, mais unique-
ment dans le but d'améliorer la fa-
rine panifiabie. En faible addition, 
îlle aide au développement du pain 
à la cuisson, le rend plus léger, à 
mie trouée, plus agréable au goût 
français. 

Elle doit être employée Judicieu-
sement suivant la qualité intrinsèque 
de chaque sorte de blé. On l'utilise 
dans une proportion qui varie de 
1/2 0/0 à 2 0/0, rarement au-dessus, 
car une dose trop forte en relâchant 
la pâte aurait un effet contraire. 

Cette addition de farine de fève 
à la .de blé a d'ailleurs été 
rendue légale par un arrêt de la Cour 
de Cassati on, en date du 22 avril 
1854, qui la considérait comme une 
opération régulière et constante dans 
la proportion de 4 0/0 maximum. 
Toutefois, cette proportion n'a ja-
mais été atteinte pratiquement. 

Depuis lors son efficacité a été 
constamment démontrée, soit au 
cours de différents Congrès d'hygiè-
ne, soit par les travaux de nombreux 
chimistes. , 

Les 300 à 350.000 quintaux de fa-
rine de fèves utilisés actuellement, 
comme avant la guerre, par la meu-
nerie française ne représentent 
qu'une proportion infime d'une ré-
colte normale de blé. 

Avec le développement de la cul-
ture des blés à grand rendement, 
cette addition de farine de fèves con-
tribue puissamment à améliorer la 
qualité du pain et par là en augmen-
te la consommation. Sans farine de 
fèves, la consomamtion ne peut que 
diminuer, entraînant ainsi une aug-
mentation certaine ' des excédents 
déjà trop importants du b!é. 

Les fèves utilisées provenant uni-
quement dé la production nationale 
en raison des mesures de contingen-
tement, la culture de: ce produit, cul-
ture complémentaire par execelleuce, 
doit donc être encouragée, comme 
calliatif à la crise du blé. 

C$ peut donc penser que le légis-
lateur, en insérant dans la loi du 17 
mars 1934 un article qui prévoit la 
réduction, puis la suppression de 
l'incorporation de la farine de fèves 
dans la farine panifiabie était insuf-
fisamment éclairé sur cette question. 
Mais; déjà de vives protestations se 
sont fait entendre. La boulangerie 
française a été unanime à demander 
l'abrogation de cette mesure, qui, 
préjudiciable à la qualité du pain, 
entraînerait certainement une dimi-
nution de consommation. 

Les milieux agricoles eux-mêmes, 
spécialement intéressés, ont deman-

FEIULLETON DU Bulletin 

dé que soit rapporté l'interdiction 
d'employer la farine de fèves. La 
Confédération Nationale des Asso-
ciations Agricoles qui représente l'en-
semble de l'Agriculture Française, 
vient de faire adopter à son 16" Con-
grès annuel, tenu à Brive, du 3 au 5 
mai dernier, le vœu que la proportion 
de 1 1/2 0/0 de farine de fèves 
puisse être employée par la meune-
rie. 

// apparo.it aonc nettement que la 
suppression de la farine de fèves, 
loin d'apporter le moindre secours au 
marché du blé, risque, au contraire, 
de l'avis des intéressés, eux-mêmes, 
d'aggraver encore davantage la crise 
agricole. Certainement le Parlement 
mieux informé de la question n'hési-
tera pas à rapporter une mesure qui 
va à Tencontre du but poursuivi, et 
rétablira l'autorisation de l'incorpora-
tion à 2 0/0, pourcentage qui avait 
été proposé par le Ministère de l'Agri-
culture pendant les débats parlemen-
taires. 

de la 

Conseils aux Producteurs de Lall 
en cas de prélèvement 

ÎHBeBBBBBSBBBaESBEBIBQ&BSEasBaBBEBBaBEBESBI 

Voici les conseils déjà donnés dans 
notre Bul'etin : 

MAX DU VEVZ1T 

Impressionnés de ma gravité *t de mon 
?ong silence, Bernard et Mathieu s'étaient 
an-êtés au bas du perron 

Ils me regardaient médusés, comprenant 
Peut-être tout le bouleversement que ca-
chait ma songeuse attitude. 

Cependant, comme je sautais, seule, à 
Sas de Mascotte, ils se précipitèrent vers 
moi. 

Et pendant que Bernard entraînait nos 
.chevaux, Savalle ouvrait les portes. 

Lourdement, elles tournèrent en grin-
çant. 

Un immense vestibule tout pavé de mar-
bre m'apparut. De lourds bancs sculptés 
et do hautes panoplies le meublaient. 

Puis nous entrâmes dans une large anti-
chambre. 

— La salle des armures, fît Bernard. Et 
î« visite commença,, 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents les divers produits ci-dessous, 
aux meilleures conditions : 

ARSEN1ATE DE PLOMB «SWIFT» 
Type poudre. Dose employée, 1 kilo 
par 100 litres, soit 2 kilos par bar-
rique de bouillie bordelaise. 

ARSENIATE DE CHAUX « CA-
LARSINE » : Dose employée, 500 gr. 
par 100 litres, suit 1 kilo par bar-
rique de bouillie. Se vend par boîte 
de 2 kilos, ou par bidon de 20 et 
50 kilos. 

ARSENITE DE CUIVRE « NOS-
PRASENE » : Remède très actif, 
remplaçant à la fois l'arséniate el 
le sulfate de cuivre. Il s'emploie à 
la dose de 4 kilos à la barrique d'eau, 
additionnée simplement de chaux. 

SOUFRE COLLOÏDAL « SULSOL » 
Très actif. Ne se mélange à la bouillie 
qu'au moment de remploi. Dose em-
ployée, 1 kilo par barrique. 

SOUFRE LIQUIDE « COLLOSOU-
FRE » : Dose employée, 500 gram-
mes par barrique. 

PRODUITS MOUILLANTS «EMOL 
et ŒNOSOL » : Très efiicacc. Dose 
environ 1 litre pour 400 litres. 

INSECTICIDE « SYNDICOL » : 
Contre les pucerons, chenilles, alti-
ses, etc.. des cultures maraîchères 
et fruitières. 

Tous ces produits sont en vente 
au Bureau du Syndicat. 

Je fus étonnée de l'ordre admirable qui 
régnait partout. 

Une couche de poussière recouvrait 
évidemment tous les meubles, mais il n'y 
avait aucun désordre ; tout était en place, 
bien rangé, prêt à être utilisé. 

Il eût suffi d'un coup de balai et d'un 
coup de plumeau pour redonner la vie, en 
quelques heures, à ces vastes pièces. 

— C'est cette pariie du château que 
Maître Piémont habite ? demandais-je, 

— Oh non ! répondit Savalle. Not'maitre 
n'occupe que l'aile gauche, c'est-à-dire la 
plus infime partie de cette immense de-
meure. C'est quasiment un appartement à 
part puisqu'il a une entrée particulière. 

Il avait dit « not'maiire » en parlant du 
notaire et un frisson m'avait secouée mi-
sérablement à ce rappel. 

— Vous voyez, mademoiselle Solange, 
me fit remarquer Sauvage à mi-voix, vous 
voyez que tout est en bon état. 

— C'est admirablement entretenu. Ja-
mais on ne croirait que tout ceci est fermé 
depuis quinze ans. 

— Quand je vous le disais que maître 
Piémont aurait pu habiter le château sans 
y faire aucun frais. 

— En effet. C'est inimaginable qu'il 
n'ait jamais songé à jouir de tout cela. 

— Et regardez. Il n'y a partout que ta-
bleaux de maître, bois de rose, bronzes 
massifs, tapisseries anciennes et marbres 
de prix... avant d'accepter la ruine pour 
lui et les siens, croyez-vous que Monsieur 

I. — S'agissant d'un agriculteur qui 
n'est pas un commerçant et, par con-
séquent, n'est pas patenté, le commis-
saire de police ou l'agent des fraudes 
ne peut pénétrer dans la ferme 
qu'avec l'autorisation du cultivataeur 
s'il n'est pas muni d'une ordonnance 
du juge d'instruction ou du juge de 
paix. 

Tout agriculteur a donc le droit de 
refuser l'accès de son exploitation à 
l'agent qui vient prélever du lait 
sans être porteur de celte autorisa-
tion ou si la fermier l'a laissé péné-
trer chez lui en vue d'un prélève-
ment, il ne peut plus, sans s'exposer 
à des peines sévères, faire obstacle 
à ce prélèvement, et notamment ren-
verser ou tenter de renverser un ré-
cipient contenant du lait. 

II. — Le producteur doit veiller à 
ce que le prélèvement soit opéré sur 
un récipient dont le lait aura été 
mélangé, de telle sorte que le 'ait 
contenu dans chacun des cinq échan-
tillons sera homogène par rapport à 
celui des quatre autres échantillons 
et par rapport au lait qui était con-
tenu dans le récipient. 

TIL — Le producteur portera à la 
connaissance de l'agent et exigera 
l'insertion dans le procès-verbal de 
toutes indications lui paraissant in-
téressantes, notamment les suivan-
tes : le récipient est en vidange, il ne 
renferme plus que quelques litres, le 
lait provient de la traite du matin ou 
même de la veille, le lait provient 
d'une vache isolée peut-être Hollan-
daise, peut-être fraîche vèlée (à con-
dition que le vêlage remonte à plus 
de sept jours, faute de quoi il ne 
devrait pas être livré à la consom-
mation). Le producteur indiquera 
également toutes circonstances qui 
seraient de nature à justifier un 
abaissement de la teneur du lait en 
ses principes utiles, notamment de 
telle maladie de telle vache, ou 
mêmes de toutes les vaches compo-
sant l'étable, etc. 

IV. — Si, contre tout droit, l'agent 
refuse d'insérer au procès-verbai les 
indications qui lui ont été données, 
le producteur doit refuser de signer 
le procès-verbal et protester immé-
diatement par lettre recommandée au 
préfet du département. 

V. — Le producteur devra conser-
ver précieusement et intact l'échan-
tillon laissé en sa possession, afin de 
le remettre ultérieurement à l'expert, 
s'il y a poursuite. Mais il agira sage-
ment en prélevant lui-même dans un 
autre flacon un peu du même lait qui 
a été prélevé par l'inspecteur, et en 
le portant le .même jour à t'analyse 
du chimiste de la ville voisine. 

VI. — Si l'agriculteur est ainsi 
prévenu que son lait est suspect, il 
devra adresser au préfet une lettre 
recommandée pour réciamer le con-
tre-prélèvement de comparaison. 

VII. — Si l'agent du service des 
fraudes vient à l'étable opérer le 
contre-prélèvement de comparaison, 
le producteur doit demander qu'un 
prélèvement soit opéré sur le lait de j 
la vache ou des vacùes donnant le 
lait le plus faible. En effet, si le pro-
ducteur n'a pas de mélangeur et met 
eu pot au fur et à mesure de la traite, 
il est possible que le lait incriminé 
provienne de telle vache plutôt que 
de telle autre. 

VIII. — Lorsque le producteur est 
prévenu soit par le commissaire de 
police, soit par les gendarmes, qu'il 
est l'objet d'une inculpation à raison 
d'un prélèvement qui a été opéré sur 
son lait, il doit protester de son 
innocence et immédiatement récla-
mer l'expertise contradictoire. 

Demander l'expertise contradictoi-
re ce n'est pas demander un nouveau 
contre-prélèvement de la traite, c'est 
demander Que de nouveaux chimis-
tes, des experts, dont l'un est désigné 
par le juge d'instruction et l'autre 
par l'inculpé, analysent deux des 
échantillons du lait déjà prélevé. 

Le délai pour demander l'expertise 
contradictoire est de trois jours à 
partir de celui où l'inculpé est pré-
venu de l'inculpation. Si l'expertise 
n'était pas demandée dans le délai, 
l'incu'pé serait forclos et présumé 
coupable, il pourrait être directement 
renvoyé devant le Tribunal correc-
tionnel. 

Le producteur doit donc demander 
l'expsrtise contradictoire au moment 
même où ou le prévient de l'inculpa-
tion qui pèse sur lui. Il doit exiger 
que le commissaire de police ou le 
gendarme qui l'interroge fasse men-
tion de. cette demande dans le pro-
cès-verbal. Si le nécessaire n'a pas 
éié t'ait à ce moment, l'inculpé devra, 
dans le délai de trois jours, adresser 
une lettre recommandée au Procu-
reur de la République pour deman-
der l'expertise contradictoire. 

IX. — L'inculpé qui a demandé 
l'expertise contradictoire sera convo-
qué un ou deux mois plus tard au 
cabinet du juge d'instruction. 

Il aura donc le temps de se préoc-
cuper du nom d'un expert-chimiste. 
Cette désignation est très importante, 
il convient de désigner un agronome 
très au courant des questions de 
laiterie et des variations de compo-
sition du lait. 

X. — A partir du moment où l'in-
culpé a désigné cet expert et lui a 
remis son échantillon, il peut être 
tranquille s'il est innocent car il a 
toutes" les chances de voir enfin son 
innocence proclamée. 

La Flore 
des Prairies 

PRODUCTEURS DE LAIT S 

Renoncer ù l'expertise contradic-
toire lorsque, innocent, on est pour-
suivi, est une folie. 

Mettez-vous bien dans l'esprit 
qu'un prélèvement de tait par un com-
missaire ou agent des fraudes est 
toujours chose grave et que vous de-
vez immédiatement demander con-
seil à votre Syndicat. 

Il faut lutter contre la fraude, mais 
il ue faut pas que des innocents puis 
sent être condamnés. 

La C. G. L. 

un formidable ensemble 
d'Appareils nouveaux 
est à votre disposition. 

C'est eux Appareils 

CL AVERIE 
que l'on s'adresse dans les cas 
difficiles et même désespérés. 
LIS NOUVEAUX MODÈLES t934 
avec ou sans pelote, avec ou sans 
sous-cuisse, de forme et principe 
variables selon les cas, sont seuls 
capables d'apporter à *out her» 
nteux, soulagement immédiat, 
certitude d'amélioration, possi-
bilité d'une guérison définitive 

Renseignements el conseils 
donnés gratuitement 

Etablissements CLAVERiS 
234, Faub. Saint-Martin, PARIS 

Un sait qu'une prairie bien consti-
tuée doit contenir environ 10 % de 
légumineuses et 60 % de graminées ; 
ces dernières prédominent le plus 
souvent, et l'on s'est habitué à l'idée 
que c'était Te trèfle seul qui caracté-
risait la prairie dë bonne qualité. En 
réalité, une sélection de la flore se 
fait en raison de la constitution du 
terrain et des affinités particulières 
de telle ou telle variété ; la com-
position botanique des prairies n'est 
pas immuable et, dans cet ordre 
d'idées, il y a beaucoup à attendre 
de l'emploi des amendements. Il vaut 
mieux, en effet, adapter le sol aux 
plantes qu'adapter la plante au sol, 
car, si à certains sols argileux con-
viennent des variétés fourragères 
peu nutritives, il est possible par le 
chaulage de modifier la flore en amé-
liorant le terrain. Cette question du 
chaulage est capitale, car d'adapta-
tion des bonnes espèces en dépend. 
Dans le même ordre d'idées, les sco-
ries et les sels de pelasse favorisent 
le développement des légumineuses ; 
quant aux engrais azotés, ils ont le 
privilège de faire pousser ce qu'il y 
a, et favorisent le développement des 
graminées comme les légumineuses, 
à condition que ccl'es-ci soient eu 
proportion suffisante. On n'a pas 
voulu comprendre qu'il fallait d'abord 
améliorer le sol c.vant de développer 
ta végétation. 

Ce n'est pas un mâïencontrèu'x 
hasard que tous les prés bas de la 
commune de X... foisonnent de joncs, 
carex et autres indésirables, tous les 
engrais du monde n'y changeront 
rien, tant que l'on n'aura pas sup-
primé la cause du nul, c'est-à-dire 
l'eau qui, stagnant à quelques centi-
mètres, transforme celui-ci en une 
vaste éponge ; peut-être les chasseurs 
de X... apprécient-ils cet endroit 
chéri des oécassines, mais croyez-
vous que le bétail y trouve son 
compte ? 

Le drainage, les saignées, les pui-
sards, puis les hersages, émoussages, 
etc., enfin tous les moyens suscep 
tibie d'améliorer physiquement le sol, 
sont à utiliser. 

L'emploi des amendements et en 
grais vient ensuite, à ce moment le 
chaulage répété tous les trois ou 
quatre ans, l'épandage des scories et 
des sels de potasse tous les deux ans, 
enfin l'utilisation chaque année de 
100 kilos de sulfate d'ammoniaque 
ou de cianamide, ou encore 150 kilos 
de nitrate de chaux ou d'ammonitrate 
placeront la flore dans les meilleures 
conditions. 

C'est par l'évolution des espèces 
fourragères que l'on constatera l'aîné 
lioration de la prairie ; le jour où 
les bromes arides, la houque laineuse, 
etc., auront laissé la place aux pa-
turius, aux fétuques, aux différents 
trèfles, vous pourrez vous féliciter 
de vos efforts. 

« C'est la théorie, direz-vous », les 
herbiers de plantes sont bons pour 
les élèves de l'Ecole d'agriculture 
d'hiver, et voyez-vous le père Un Tel 
se promener dans ses herbages avec 
une loupe et une boîte verte de 
botaniste du Jardin des Plantes, pour 
épier l'apparition du paturin ou la 
déroule de la carotte sauvage. » Et 

Guémené-Penfao 

L'Heure des Foires 
Une vieille coutume existe dans 

bon nombre de communes du nord 
de la Loire-Inférieure et des com-
munes limitrophes dTlle-ct-Vilaine et 
du Morbihan : les foires commen-
cent bien trop tard, souvent même 

deux heures de l'après-midi, et 
pendant la période d'hiver nous 
voyons les marchés se terminer à la 
lumière. Celle situation n'est pas 
sans gêner les transactions commer-
ciales et de nombreux cultivateurs, 
commerçants et forains déplorent 
cet état de chose. 

Sur l'initiative de maires intéressés 
d de commerçants, M. le Maire de 
Guémcné-Penfao, se faisant l'écho 
de leurs doléances, provoqua une 
réunion, il y a quelques mois, à la 
Mairie de celte ville, pour essayer 
d'envisager s'il n'y aurait pas moyen 

avancer l'heure d'ouverture des 
foires. 

Tout le monde fut d'accord pour 
reconnaître que la coutume existante 
était très gênante pour les transac-
tions commerciales el préjudiciable 
au commerce. 

En conséquence, il fut décidé 
d'avancer l'heure des foires à dix 
heures, mais avant d'appliquer celte 
mesure, M.' le Maire de Guémcné-
Penfao l'ut mandaté pour pressentir 
toutes les communes des cantons 
régionaux pour leur demander leur 
avis et donner plus d'autorité à la 
mesure envisagée. 

Depuis celte réunion, les Conseils 
municipaux des communes pressen-
ties ont examiné ces suggestions et 
nous savons qu'une quarantaine de 
communes ont donné leur pleine 
adhésion. . 

Nous apprenons que le change-
ment d'heure est décidé cl fixé au 

r juillet prochain. 
Nous tiendrons nos lecteurs an 

courant de celle question et nous 
publierons dans un prochain numéro 
!a liste des communes ayant adhéré 
i cette réforme. 

LlBUtil Dentaire M\ 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

Ses dentistes titulaires 
De toutes les questions d'crganisatioi 

mentionnées précédemment, la plus im. 
portante a été celle de ta dentisterie 
proprement dite dans ses exécutants. 

Pour pouvoir prétendre à l'exécution 
parfaite et supérieure des soins de sa 
prothèse, l'Institut Dentaire National, 
a dû recourir à la sélection rigoureuse 
de ses dentistes, 

Le Comité de Gestion, dans son 
choix, s'est basé sur les références et 
sur tes qualités personnelles et profes-
sionnelles de ses praticiens, 

Diplômés de l'Etat, les dentistes de 
l'Institut Dentaire National appliquent 
dans leurs interventions dentaires, des 
méthodes spéciales émanant de leur di-
rection technique. 

Guidés de la sorte dans une nouvelle 
voie par un chirurgien-dentiste excep-
tionnellement qualilié, sous son con-

Producteurs de Pommes, 
méditons I exemple 

glais 
A plusieurs reprises, déjà, nous 

avons attiré -l'attention de nos pro-
ducteurs de pommes sur la nécessité 
impérieuse de transformer leurs mé-
thodes s'ils' entendaient ne pas se 
laisser complètement déposséder de 
leur propre marché par les Améri-
cains. 

Nos voisins, les Anglais, eux aussi 
gros consommateurs, subissent encore 
plus celte concurrence, puisque, ne 
récoltant que 230.000 tonnes de pom-
mes (1031), ils en ont importé 
315,000 tonnes eu 1930 et 450.000 ton-
nes en 1932. Nous le notons au pas-
sage pour bien montrer aux produc-
teurs français toute l'importance de 
ce marché voisin pour la satisfaction 
duquel nous sommes géographique-
ment mieux placés que tous autres. 

Beaucoup plus vite et mieux que 
nous, les producteurs anglais ont 
réagi devant la menace de la concur-
rence étrangère. 

Puisque le consommateur veut par-
tout des fruits sains, calibrés, bien 
présentés et rouges, des stations de 
recherches anglaises ont mis à 
l'étude des variétés susceptibles de 
donner loulc satisfaction à ces exi-
gences et se sont finJtlenient arrêtées 
aux suivantes : 

Cox Orange Pippin (novembre-
janvier), Earton Superb (janvier-
février), James Gricve (octobre), 
Ellison Orange (novembre), Beauly 
of Bath (août), Lord Lambourne 
(octobre-novembre), Laston Epicure 
(septembre), Sainte-Cécile (février). 

Comme porte-greffes, on y a choisi 
Je « Doucin » cl le « Jaune de Metz » 
(Paradis), 

Et, naturellement, pour en obtenir 
des rendements rémunérateurs, on 
n'y a pas considéré le pommier 
comme nue culture secondaire à 
traiter seulement par l'indifférence, 
comme c'est trop souvent le cas cfici 
noua. 

L'établissement des vergers répond 
donc .a des conceptions très diffé-
rentes des uôtres. Les formes adop-
tées y sont uniquement les formes 
basses, savoir ; 

Ou le vase largement ouvert, dont 
le tronc n'a guère que 45 cm. do 
hauteur et dont les branches les plus 
hautes ne dépassent pas 2 mètres. 

Ou les cordons obliques, d'une 
hauteur maximum de 1 m; 65, fixés 
sur tuteurs incliués à 45" dans 1s 
direction du vent dominant. 

Dans le premier cas, ou culture; 
en buisson, les arbres sont plantés 
de 2 mètres en 2 mètres sur des 
lignes espacées de 2 m. 60 ; on obtient 
ainsi 2.000 arbres à l'hectare. 

Dans le second cas, ou culture en 
cordons, les arbres sonl à intervalles 
de 1 m. 30 sur des lignes espacées 
de 2 mètres ; on a, par suite, 4.00(1 
arbres à l'hectare. Ce nombre a même 
pu être doublé dans certains cas. 

Les résultais obtenus par celte 
méthode, notamment au verger île 
Broc.kley, dans le Sommerset, sont 
les suivants : 
2.750 kg. à l'hectare (V? récolte), 
6.601) *~i (2* — ), 

15.500 -, (3' — 

Il en ressort jusqu'à l'évidence que 

NANTES, S, rue Crébillon 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h„ à ; 

Châteaubriant, mercredi (i juin, Hôtel 
du Commerce. 

Ancenis, jeudi 14, Hôtel des Voyageurs. 

St-Nazaire, vendredi 15, Hôtel des Mes-
sageries (rue Ville-ès-Martin), 

Paimbceuf, vendredi 22, Hôtel Saint-
Julien. 

« Traités de la Hernie » des « Varices » 
et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis 
et discrètement 

A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-
Martin, PARIS. 

trôle permanent et effectif, les chirur 
, giens.dentistes de l'Institut Dentaire I «os producteurs ont un gros intérêt 

pourtant, êtes-vous sûr, père Un Tel, j
 Natl0Qa

, forment une élite avec laquelle ! à s'nspiro de cette technique mm 
cet organisme peut assurer ta supério-
rité do sa dentisterie. 

Nous rappelons au public les tarifs 
officiellement appliqués à t'tustitut DCD-

taire National. 

que vos prés soient les mêmes qu'il 
y quarante ans ? Vous accusez la 
pluie, le soleii, le Hcrd Book, parce 
que vos élèves sont bien minces et 
que vos laitières sont paresseuses ; 
vous ignorez peut-être qu'ailleurs 
on travaille . 

Des régions peu favorisées arri-
vent à présenter aux concours des 
sujets remarquables. Croyez-vous que 
ta qualité actuelle de leurs herbages 
et les efforts qu'elles onl l'ail pour 
les améliorer n'y soient pour rien. 

P. de la GARAXDER1E, 
llJQènièur agricole, 

Pour vos betteraves, maïs, 
choux, sans dépense plus élevée 
i'engrais PMOSAMO vous donnera 
de meilleurs rendements. 

SOINS 

Extraction, la première dent S fr. •» 
les autres 4 fr. n » 

Plombage 112 fr. o» 
Traitement racine......... «, 12 fr. » » 

PROTHESE. 

Dentier J la dent... « K> fr. 65 

EXEMI'LIS 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et uuo base..-. 203 fr. 15 

Dentier complet,' haut 11 
dents plus 1 base, bas 
11 dents plus 1 base 4'J'J.fr. 50 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
NANTES 

j velle. Il leur suffirait d'aller, au 
j cours de !'é!é, visiter la station d'hast 

Mailing, dans le Comté de Kent, pour 
s'approprier en quelques heures lu 
bénéfice de l'expérience acquise pat 
tes Anglais en dix ans. 

Au cas où nos producteurs seraient 
assez nombreux à sentir tout l'inté-
rêt d'une visite de ce genre, les Che-
mins de fer de l'Etat se mettraient 
très volontiers à leur disposition 
pour leur organiser une mission 
d'études qui leur permettrait de voir, 
dans le moindre temps et avec le 
maximum do proiil, tout ce qui duil 
être retenu de la technique anglaise. 

Pour détraire les 
un seul produit: a-v^j 

"LA TSUPJIiSE QELBâ" 
Efficacité remarquable - Ëconumii-

Flacons 8 et 4 ?. - Toute» l'hariinic'Uu 

Frédéric n'aurait pas tiré parti de toutes 
ces richesses ? 

— Oui. La vente de tout cela a dû re-
présenter un prix fou. 

Je me tus soudain. Une réflexion venait 
de me traverser l'esprit. 

— Comment ma mère, trois jours aupa-
ravant, avait-elle pu m'affirmer que je ne 
possédais rien ? Mon père avait donc tout 
emporté avec lui?... Tout ! le prix de ce 
domaine qu'elle estimait encore à un mil-
lion ?... Tout ! le prix de ces richesses 
amoncelées dans tous les coins? Question 
troublante car si ma mère avait acquis la 
certitude de la mort de mon père, son 
devoir maternel n'avait-il pas été de re-
chercher ce qu'il pouvait laisser après lui? 
Et si celle mort n'était pas un fait accom--
pli, pourquoi me disait-elle que je n'avais 
rien à attendre du côté paternel ? 

Mais celte question pécuniaire ne m'in-
téressait que par les déductions à en tirer 
de l'existence probable de mon père. 

Noire visite se continuait à travers les 
nombreuses pièces. 

Quand nous fûmes dans la « salle des 
chevaliers », longue galerie transformée en 
salon d'apparat, Bernard s'approcha de 
moi et me désignant un tableau entre cent 
autres accrochés le long des murs, il 
m'expliqua : 

— Ici, au-dessus de ce panneau, le por-
trait de Monsieur Frédéric, à l'âge de vingt-
cinq ans, au moment de votre naissance 
environ. 

Je m'élançai fébrilement vers la toile 
qu'il me désignait. 

Déjà, sans que je lui demande, Savalle 
avait fait jouer le ressort des volets direc-
tement situés en face de ce portrait. 

Et souriant, vivant, animé le visage de 
mon père m'apparut pour la première fois... 

Tout de suite ses yeux -— les miens I — 
de si étrange couleur, m'attirèrent. 

Oui, je lui ressemblais 1 Et transfigurée, 
je le regardais, les mains jointes, trem-
blante d'émotion. 

Aucune description ne peut rendre ce 
que je ressentais alors. 

C'était un sentiment religieux, à la fois 
très doux et très douloureux, une joie sans 
borne de le voir si fier et si beau, de sen-
tir que j'élais sienne autant par le sang 
que par le cœur el les traits, mais c'était 
aussi un déchirement affreux de me dire 
que peut-être je ne connaîtrais jamais de 
lui autre chose que celle image... cette 
image qui n'était pas à moi et que je ve-
nais de découvrir pour mieux perdre car 
i! était question d'un acquéreur... un 
étranger quelconque qui ne verrait dans 
ce portrait qu'un tableau bien fait. Signé 
d'un nom connu. 

Oh ! le poignant de celte pcnsée-là. 
Je me tournai vers Mathieu et les yeux 

pleins de larmes, je suppliai : 
— Oh ! dites. Est-ce que je peux l'enle-

ver ! Il' ne faut pas qu'il soit vendu lui !... 
Je puis le prendre, dites ? 

Je ne sais, mademoiselle, bégaya Sa-

valle embarrassé, Il faudrait demander à 
Maître Piémont. 

— Voyons ! C'est à moi que cela appar-
tient, ça. On ne petit pas me refuser... 
C'est à moi 1 

Ce portrait n'a pu être compris dans la 
vente. On ne vend pas sa propre image... 
voyez, il y a un vide à côté, ce devait être 
le portrait de ma mère. Mon père aura 
oublié le sien, c'est une inattention, mais, 
je puis réparer... 

Et je répétais comme une machine : 
— C'est à moi, c'est à moi... 
Les deux hommes se regardèrent. 
Mon émotion les gagnait. 
Je vis Savalle s'essuyer les yeux furti-

vement pendant que Bernard, le regard 
fixe, se mordillait nerveusement la lèvre 
inférieure. 

Leur silence prolongé me rendit à moi-
même. Je compris que ma demande était 
insensée : rien ne m'appartenait ici. 

Tout avait été vendu, même les objels 
familiers... l'acheteur avait tout payé, 
jusqu'à ce portrait qui avait pour lui la 
valeur d'une oeuvre d'art. 

Alors, tournant la têle pour ne plus voir 
le visage souriant qui semblait me suivre 
des yeux, je m'éloignai, le cœur gonfle de 
larmes refoulées, essayant de m'intéresser 
à tous ces autres tableaux qui composaient 
cette magnifique galerie de famille. 

Que dirais-jc de tous les appartements 
visilés J'en ai gardé un confus souvenir. 

J'ai vu le berceau blanc, vrai nid de 

dentelles où j'ai dû dormir toute petite, 
j'ai vu lu chambre de mou père et son 
cabinet de travail ; j'ai admiré l'éléganl 
boudoir de ma mère et la somptueuse 
chambre historique... celle où, parait-il, 
Henri IV a couché ! 

J'ai vu encore une bibliothèque immense 
où plus de doux mille volumes de luxe 
s'étagaient ; une chapelle) mystique der-
rière ses vitraux éclatants, une salle d'ar-
mes ancienne où les futurs chevaliers 
passaient autrefois leur veillée des armes i 
j'ai vu des chambres et encore des cham-
bres ; un fumoir moderne auprès d'un 
jardin d'hiver ; j'ai vu d'immenses cuisines 
et de non moins grandes salles de service. 
J'ai vu mille choses encore mais je n'ai 
guère rien remarqué, poursuivie que j'étais 
par la hantise d'un sourire affolant et d'un 
regard doré où des lueurs d'amour et d'or-
gueil semblaient s'allumer. 

Un autre chagrin, plus grand encore, 
m'était réservé... 

Nous achevions la visite du château 
quand un son de trompe brusque et pro-
longé, nous Ht sursauter. En même temps 
un bruit de moteur arrivai! jusqu'à nous 

Nous tressaillîmes tous. 
Bernard et moi nous nous regardâmes 

pensant tous les deux à l'auto de l'autre 
jour. . J 

Mais Savalle avait couru â une fenêtres 
— Maître Piémont ] s'écria-t-il effaré, 

(A suivre^ 
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Alimentation 
du Bétail 

Rcmoulages tic fèves , 
piz Saigon n° 1 

Quantité importante, dimi-
nution. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 

Graines de Betteraves (nous. 
consulter). , 

Brisures de Riz ,. manque 
Issues de Riz... 45»» 
Farine de Manioc 73 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 »» 

Farine Arachide I Armor ». 72 »» 
Farine « Kystctt » 175 »s> 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles.... au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 72 »» 
Tourteau amélioré Cheptelinc S2 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai! » N° 1... 67 »» 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
'Aliment complet N° t, 40 % 

avoine, 35 r/c mélasse, logé 81 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs , 81 »» 
fjplima pour porcelets et 

truies 101 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

75 
8S »» 

84 »5> 

75 »» 
88 

11 n 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert. logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs .logé 

Optima veaux d'élevage ;. 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

l'urine taclée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,.. 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets e1 

engraissement des porcs. 14 fr. la 
boïle, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson....... ,, 105 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 105 »» 
Farine- d'os alimentaire........ 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.,.. 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say 61) *s 
Son mélasse Say 66 
Paille mélassée Say, 50 ffe.U C0 »» 

Les 100 kilos logés sur wa£on Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulellcs « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 122 »» 
N° 2 bis, pour poussins 150 »» 
N" 2 1er, pour poussins 130 »» 
N° 3, pour poules en mue, 130 »» 

Coquilles dlniUrcs, logées,,. Cl »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Fariné de viande, logée 100 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
faciurées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n" 1. (biscuits fa-

rine de blé) 140 »» 
Dog Cake n" 2 (biscnils. fa-

rine de blé avec viande). 145 »» 
Ces prix s'entendent aux C0 kilos, 

franco de port cl emballage en pe-
tite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Bâches 
Une Donne uac.ie est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcé?, œil-
lets cuivre tous Jcs métrés, l'"ô0 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pie 
ncur. Marques comprises, marchandise 
rendue franco toutes gares di Loiic-
Infcrieure. • 

Pour le mclre carré confectionné . 
Jute : vert gras ,,. 11 50 
Lin et Jute: vert gras 12 30 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 
e-i N' 2 vert gras ou 

cachou enduit 
— N" 3 vert gras..,... 

Coton : A vert gras 
— B vert gras 
—; C vert gras.,.. 
—! D vert gras 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

14 65 

15 70 
18 85 
13 60 
15 15 
16 50 
18 85 

Chaux 
Grosse chàux.cn belles pier-

res blanches..... 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Chaudefonds et par 8.000 kilos mi: 
nimum. 
Chaux blutée pour amende-

ments, suivant.•emballage. 
85 et 

Fleur dé chaux ventilée pour 
. vigne et arbres fruitiers... 
tes 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés' et repris .im même 
prix si rendus dans,le délai de trois 
mois. 

La chaux blutéet'pcut être livrée 
en sacs papier « Kraft » ù trois épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 15 'kilos de chaux, moyennant 
une légère majoration par tonne. 

105 :» 

100 »» 

Engrais 
Engrais composés : 

2î§ azote ani. 10 acide pho.sph. 
5 potasse, 3 azpto am., 9 acide 

phosphoriqùe. , 
10 polassc, 3 azote am„ 10 aci-

de phosphoriqùe , 
Nous pouvons faire Toutes 

formules ;.nous demander les 
Phosphate Alg. tamis 100, 26 % 

— Maroc 33 % 
Superphosphate 14 % 

-, îe 
- 18 .% 

Scories 1-1 % 
— 16 c/c 
— 18 % 

Poudre os verts 4 azote orga-
nique, 20 acide phbsph 

Noir spécial « lulensator » 
2 azote org., lu acide phosph. 

47 50 

5S »» 
autres 

prix. 
18 »» 
26 25 
24 75 
27 25 
29 75 
21 50 
27 »» 
29 50 

53 65 

37 80 

Sylvinite riche 18 28 50 
Chlorure de potassium 49 c/c. 82 »» 
Nitrate de soude brové, réglé 

15,50.. 90 50 
Sulfate d'ammoniaque 20,40 % 92 50 
Cyanamide S.PA 20 % en bid. 102 »» 

- — 15en sac 92_»» 

\ Nota. — Les prix que nous donnons 
ci-dessus pour les engrais s'entendent 
pour marchandises prises- à Nantes 
ou sur wagon Nantes, an détail, Ceux 
qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complets eu groupement 
sont priés de nous écrire cl nous leur 
ferons des conditions spéciales.' 

s a îchenes 
Nous pouvons fournir à nos Ailhé-

renis huiles cl graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
tônles gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi eue 
les ' emballages de graisses. 

' Pour Machines Agricoles: 
I' :ir 1 =0 k. 100 k. 30 1. 

Q o » q o 20 3 80 
3 20 3 40 4 » 

l" cylindre vapeur 3 80 4 » 4 CO 
Pour Mouvements. 3 20 3 40 4 » 
lK Transmissions.. 3 » D 20 3 80 
Pf Moteur Electr. 4 4 20 4 80 

Pour Ecrémeuses : 
II, de vaselni jaune 3 » 
Blanche pifrc 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, % fluide... 4 » 
Va épaisse 4 20 

3 20 
■1 80 

3 90 
4 20 
4 40 

Epaisse 
Huile Noire épaisse 

pour boites de 
vitesses ;, 

Huile'. « Evergreen » 
.toujours verte, su-
•périeure. Fluide, 
demi-fluide du de-
mi-épaisse ..".....'.. 

Huile de ricin pure 
Huile pour 'Moteur 

Diésel 

4 50 4 70 5 30 

4 20 4 80 

7 20 7 S0 
8 20 8 80 

5 60 5 30 0 40 

urasss&s Agricoles • 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 lr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites, 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
far fut de 100 kil. franco 3 60 le kilo 

Graissé rose pure ; Graisse vaseli-
ne! et Valvoïl. Nous consulter. 

Csrasfiies 
Nous consulter. 

Huiëes Comestibles* 
Etablissements H, de la fuilays 

lîLTLE D'OLIVE 

Logée en estagnons, franco gare 
Les 5 lit, : 17 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

- ' ■ •. f. 

HUILE t LA DELICATE » 
Oép, fautes Franbb £are 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 r- — ... 49 50 5S 50 

Sel dénaturé 
21 fr. les 100 kil. logés, départ Batz. 
Par wagon complet, 19 fr. nu ou 24 l'r, 

logé franco gares grands réseaux. 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge 130 »» 
— anglais....... manque 

Les 100 kilos départ Nantes, 

BOUILLIE BAROUSSE 00' 

En caisse de 12 paquets, carton de 
2 kil.; 46 fr: In caisse,- départ'Nantes, 

BOUILLIE PERDOUX 
C3 % Sulfate de cuivre 

En sacs de 50. kilos. "... 165 »» 
En sacs de" 25 -kilos 168'»» 
En sacs de 10 kilos. 175 »» 

franco gare grands réseaux par 
' 500 kilos. 

BOUILLIE AZUR 

En caisse..... 160 »» 
Fardeaux 155 >» 

Les 100 kilos, départ Nantes, 
Quantité imporfanle, nous consulter. 
Sulfostcatite cuprique 120 »» 

BOUILLIE M A C C L'ES FI E LI ) 
60 % en sacs de 50 kilos 150 fr. 
50 % en sacs de 100 kilos..,.. 140 fr. 

les' 100 kilos franco gares grands 
réseaux, par 500 kilos minimum. 
Pour quantité inférieure, majora-

tion de 5 fr. aux RIO kilos. 

Savons 
Marque G. H. B. blanc exlra, 

72 % d'huile, garanti 220 »a 
Savon Choix d'Or extra pur, 

72 % d'huile.... 22b »> 

Les 100 kilos départ Nantes, par 
caisse de 50 kilos, en barres ou 
morceaux d'une livre, au choix. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

L'EAU A DISCRETION 
A LA FERME 

Par Alexandre DUVAL, ancien député, 
Maire de Villettcs (Eure). 

Un vol. iii-lli (12X18) de 172 pages, 
avec 17 figures : 12 fr. (Port compris : 
France, 13 fr.; Etranger, 11 fr.). 

J.-B. Baillière et Fils, éditeurs, 19, 
rue Hantefeuille, Paris (VI") - chèque 
postal : Paris 202. 

OFFRES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

01. —i Middle White Yorkschirc, à 
vendre REPRODUCTEURS tous âgés, 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage de la Julicnnais, Sainl-Etienne-
de-Montluc (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
Sur demande. 

06. — FERME à louer, porte de 
Nantes, près de la Gare de Vertou ; 
3 hectares de vignes et 3 hectares de 
terre environ. S'adresser à M- Bu-
reau, expert, à Vertou (L.-I.); 

67. — A vendre, CHEVRE, mise 
bas le 18 avril, canton de Saint-
Philbert-dc-Grandlicu. S'adresser au 
Syndicat. 

68. — A vendre, PETIT CHARIOT, 
très bon état, pouvant convenir à 
jardinier - maraîcher. S'adresser au 
Syndical. 

69. — A vendre LOCOMOBILE A 
VAPEUR, 10 chevaux. Bon état. 
Propre à battage ou scierie. S'adres-
ser il M. Guinel,, notaire honoraire, 
à Nort-sur-Erdrc. 

70. — M. Vincendcau, SOURCIER 
à Quiberon (Morbihan), un des plus 
expérimentés de France, fera une 
tournée dans la région du 5 au 
15 juin. Références et conditions sur 
demande, 

DEMANDES 
51. — MENAGE sans enfant, 

30 ans, cherche place de suite, jar-
dinier, basse-cour ou petite culture. 
Références sérieuses. S'adresser au 
Syndicat. 

52. — MENAGE cultivateur et vi-
gneron, avec ou sans enfant en âge 
de travailler, demande place, chef de 
culture ou herbager. S'adresser au 
Syndicat. 

56. — On demande pour la Saint-
Jean ou la Toussaint, UN MENAGE 
L'hymne jardinier et petite culture ; 
la femme basse-cour et entrelien de 
maison pendant l'hiver. Ecrire 
M. Le Roux. 13, me Gresset, Nantes 

57. — MENAGE demande une 
place garde particulier, ferait jar 
din ; femme basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

58. — JEUNE MENAGE, deux en 
fants, cherche emploi jardinier, cul 
turc-vigneron ; femme pelite basse 
cour. Sérieuses références. S'adresser 
au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Coiirs officiels des sûréales 

et farines dans notre regiou à ce jour : 

!\'anle.s, le 24 mai, 
Farine de Tromcnt 1,75 
lîlé (d'après la nouvelle loi) 128 50' 
Avoines grises ou noires... 58 
Avoines bigarrées.. ., 47 
arrasin Bretagne 101 
irrasin Loire-Inférieure... 101 

Orge indigène - 70 
Son: bonne fabrication îî2/33 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Paille de blé, 8.50 à 9 ; d'avoine, 0 
ii 7 ; d'orge, 6 à 7. 

Foin, 27 à 2S ; Luzerne. 80 à 31 ; 
Trèfle, 25 à 20. 

Cours des Vins 
Muscadet 1988, la. barrique. /0Û à, 800 
Gros-plant 1938, la bàrriq. 250 à 350 
Seibels nouveaux, la barr. 275 à 325 
Othcllos nouveaux, la barr, 250 à 300 
Koah nouveau. Ta barrique. 175 à 225 

BIBLIOGRAPHIE 

TIENT DE PARAITRE 

PKTITE BlBLIOTIlÈÇ-UE HoiiTICOLE 

Publiée sous la direction de J. Vcreier 

LA DETERMINATION RAPIDE 
DES VARIÉTÉS DE FRUITS 

COMMENT TROUVER SOI-MEME 
LE NOM D'UN FRUIT ? 

foires - Pommes (Méthode chiffrée iné-
dite), par .1. VEiicirr,, professeur 
régional d'horticulture et d'arbori 
culture. 

Un volume in-16 de 329 pages, avec 
nombreuses figures schématiques, cou 
verture illustrée : 25 fr. (Port compris, 
France : 27 fr.; Etranger : 23 fr,). 

J.-B. Baillière et Fils éditeurs, 19, 
rue Hantefeuille, Paris (VF) ; chèque 
ipostal .: Paris 202» 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en botte 200 

aille de blé pressée 205 
oin, les 500 kilos 230 à 250 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 1S mai 
Le kilo sur pied 5G5. VEAUX 

Ire qualité, 8.7D à 5.75. Tous les kilos 
payables. 

BŒUFS : 11. — Le kilo : Devant : 
Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai,, 1.50 à 
2 fr. ; 3e quai., 1 à 1.50. — Derrière : 
Ire qualité, 4.25 à 5 fr.; 2c quai, 3.25 
i 4 l'r.; 3e quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : 250. — Le kilo 
Ire qualité, 7,50 à 8,50; 2c quai,, 0,50 

7.50, 
AGNEAUX^— Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHEIÎIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX ; 565. — Le kilo sur pied 
à 5 fr. 
Il est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Moyenne : 3 fr. 20. 

Chemins de Fer de i'Etai 
LE SERVICE DES TRAINS 

au 15 mai 
SUR LES LIGNES DE BRETAGNE 

Le service est particulièrement carac-
térisé par la mise en circulation de nou-
velles automotrices. Ce:, voitures seront 
utilisées soit pour établir sur les lignes 
principales des relations nouvelles et ra-
pides, soit pour augmenter la desserte 
de certaines, lignes secondaires reliant 
des centres importants, soit pour rem-
placer des trains à vapeur 

1° Ligne de Paris à Brest et lignes de 
correspondances sur la région Nord de 
Bretagne : 

Le train n" 595 partira de Paris-Mont, 
pâmasse à 9 h. 25 et le train 535 sera 
relardé de 9 h. 25 à 9 h, 45. 

Du 30 juin au 1" octobre, le train 
n" 514 sera express au départ de Brest, 
ce qui permettra de fixer son départ il 
9 heures au lieu de S heures, 

Au début de Tannée, nu service d'au-
torails Michelin avait élé établi sur les 
3 lignés : 

Rennes à Saint-Malo, Morlaix à Brest 
Lannion à Saiut-Brieuc, ce service a été 
amélioré de façon à offrir aux voyageurs 
des moyens de déplacement plus nom-
breux et plus rapides crac ceux qui exis-
taient. 

L'autorail de Rennes ù Saint-Malo 
effectue chaque jour 3 trajets de chaque 
sens avec une durée moyenne de 1 h. 15, 
facilitant notablement l'accès de Saint 
Malo et de ses plages et aussi de Di-
nard grâce aux correspondances nou-
velles établies à Dol, 

Le service de l'autorail de Dinard 
sera d'ailleurs accentué. 

VIN 5aranti nat; en p. 210 1. 1 fr. 00 
" "™ port, fut, régie, aE&ol. It. cou<p. 

Ecb. 2 fr. Malgré ce bas prix vous ga-
gnez encore le fût. Mi-ie Marie SUDRE, 
propriét. St-Rocb, n° 5S, près MONT-
PELLIER. 

L'autorail de Morlaix à Brest effectue 
4 trajets de chaque sens en 55 minutes 
ou une heure. 

L'autorail de Lannion à Saini-lïi'ieuc 
effectue 8 trajets de chaque sens el un 
trajet partiel de Plouaret à Laauiou et 
retour. Les parcours carient entre 1 li 
et 1 h. 12 suivant te .nombre de gares 
desservies. 

Ces 3 services ont permis d'améliorer 
non seulement les relations locales, 
mais aussi des relations à grande dis-
tance, grâce aux correspondances éta-
blies avec des trains rapides et express 
de Paris à Brest. 

Sur la ligne de Morlaix à Roscoff un 
autorail Michelin circulera du 30 juin 
au 1er octobre effectuant le trajet en. 
40 miaules. 

2° Lignes Ce Paria à Quimper, Rennes 
à Eedon, Quimper à Brest 

Le service des trains sur ces lignes a 
été maintenu dans son ensemble eu 
l'améliorant toutefois, grâce à la circu-
lation d'autoniotrltes qui permettront 
d'offrir des relations supplémentaires 
très intéressantes "de Saint-Malo, Ren-
nes, Nantes, vers le Morbihan et Je Fi-
nistère, 

Les relations de nenues avec Nantes 
via Redon profileront de ces relations : 

Trois trajets aller et retour entre.Re-
don et Nantes, trajet en 1 h. 15, 

Les trajets seront, rapides : Renncs-
Lorient en 2 h. 30; Lorient-Quimper en 
51 minutes; Brest-Quimpcr en 1 h, 40 
et Brest-Nantes en 5 h. 35, 

L'un des autorails établira- en outre 
le matin une excellente relation de 
Quimper à 5 1), 45, arrivée it Paris a 
14 h. 1. 

Pour tous renseignements, consulter 
les horaires dans les gares du Réseau. 

Foires et marchés de ia Semaine 

NANTES (Talcusac) 
Le demi-kil'j : 
Bœuf. — lrc catégorie, G h 12 fr.; 

2e eatég., 1.50 à 2 fr.; 3e catéff,, 0.50 
ii 1 fr. 50. 

Veau. — lrc catégorie, 5 à 9 fr.; 
2e.eatég., 5 fr.; 3e catéff., -3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2c cafés., 7 ;i 8 fr.; 3e catég., 3.50, 

Porc. — 4.50 â 7 fr. 
Beurre. -- 5.75 à G fr. 50. 

Lundi 28 mai. — Touvois. 
Mardi 29. — Le Loroux-Botlercatt. 
Mercredi 30. — Châleaubriant, 

Assérac, Saint-IIilaire-dc-Chaléons. 
Jeudi 31. — Aucenis. 
Vendredi 1er juin. — Moisdon-la-

Rivière, Nort-sur-Erdrc, Guérande. 
Dimanche 3. — Ilcrbignac. 

Œufs. — La douzaine, 2.50 à 2.75. 
Lapins. — G à G fr. 50. 
Poulets, -— 10 à 11 fr. 

ANCEXIS 
Poulets, la livre, 9 à 10 fr.; canards, 

4.50 à 5 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la livre, 2.50 à 3 fr.; 
œufs, la douzaine, 2 25 à 2.50; beurre, 
la livre, 5 à 5,50; veaux, le kilo sur 
pied, 3 à 4.50; porcs, 4 à 4.10; porcs 
de lait, 100 à 130 fr. 

CANDÉ, 21 mai. 
Orges, 75-80 fr. les 100 kilos; avoine, 

G5-75 fr.; seigle, 75-80 fr. Paille, les 
1.000 kilos, 200-210 fr.: foin, 450-490 fr. 

Poules', la couple, 26-30 fr.; poulets, 
24-28 fr,; canards. 3-1-38 fr.; lapins, 
la pièce. 10 à 12 fr,'; pigeons, la paire, 
9 à 11 fr.; beurre, la livre, 4 à 4.50; 
œufs, la douzaine, 250. 

Porcs gras, le kilo, 4 à 4.50; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 280 fr,; por-
cillons, la pièce, 75 à 110 fr, 

CHATEAUBRIAXT, 23 mai. 
Blé 127 fr., affaires nulles; avoines 

grises et noires, 05 à 70 fr. ; blé noir, 
90 à 95 fr.; orge-, 90 lr.; farine première 
qualité, 172 fr.; sons, 00 à G5 fr. 

Foin, 230 à 250 fr.; paille de froment, 
105 à 110 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 9.50, détail 
10 ii 11 fr.; œufs, la douzaine, 2 25 
à 2.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 à 
3.25; bœufs de travail, la paire, 8.000 
à 3.200 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 2 â 2.50; vaches laitières, 1.500 
à 1.800 fr. taureaux, 2.50 à 3 fr.; veaux, 
4.50; génisses. 700 à 1.100 fr.; génisses, 
le kilo sur pied, 8 a 8.25; moulons et 
agneau:-:. 1.50 à 5 fr.; agneaux, 0.50 à 
7 fr .. . - . ■ 

Tores de lait. 80 il 110 fr.; porcs 
maigres, 180 à 250 fr. ; porcs gras sur 
pied, le kilo, 4.20; porcelets de trois 
mois, 120 it 160 fr. 

BL.VIN, 23 mai. 
Blé en 7G kilos, taux légal 128.50, 

pas d'acheteurs ; farine (taxée), 171 à 
172 fr.; sons, 45 à 50 fr.; avoines, 55 
à 60 fr.; seigle, 57 à 62 fr. ; sarrasin, 
94 it 100 fr.; orge, 55 à 00 fr. (seigle et 

érigé sans aiiuuesi. rame, i)é> à lia tr 
les_ 500 kilos; foin. 170 h 190 fr. Cidre, 
105 à i85 fr., suivant qualité, la bar-
rique de 220 litres, droits de cireula-
ii.in en sus ; au détail, 0.90 à 1 fr. le 
litre (la floraison des pommiers est 
niagniiiquc, it y a du fruit':. Beurre de 
table, 7.30 à 8 fr. la livre au détail; 
beurre ordinaire, 5.50 à (î 50 la livre 
au détail,": œufs, 2 à 2.25 la douzaine; 
iait, 1.10 lé litre. Volailles, 20 à 48 fr. 
la couple (5.50 ii 0 fr. la livre), en 
hausse à cause des premières commu-
nions; oies, 30 à 38 fr.; canards. 15 à 
22 fr. pièce; pigeons, 7 à 9 fr. la paire; 
lapins, 0 à 20 fr. (3 ii 3.50 la livre vil). 
Bestiaux sur pied : bœufs, 2.10 à 2 50 
le kilo; taureaux, 1.75 à 2.15; vaches, 
1.70 h 2.10; génisses (lrc qualité), 2.50 
à 3 fr.; veaux. 3.75 à 4 fr.; moutons 
et agneaux, 4.50 ù 0.50; porcs gras, 4 
à 4,25; courantins, 200 à 260 fr. pièce; 
porcelets de six semaines ù trois m'ois. 
80 à 180 fr. pièce. 

NOZAY 

Blé (prix légal); seigle et orge, sans 
affaires; avoine, 00 â 0l fr.; sarrasin. 
94 à 95 fr. 

Cidre, la barrique, 105 a 110 fr. à la 
propriété, droits en sus; cidre pour 
bouteille, 120 il 125 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 9 à 9 25, dé-
tail 10 à 10.25; œufs, 2 à 2.25; poulets, 
la couple, petits 25 à 32 l'r., gros 35 â 
42 l'r. (13 l'r. le kilo vivant) ; lapins 
8 à 13 fr. (environ 5 fr. le kilo vivant). 

Porcelets, 80 à 120 fr.; de deux h 
trois mois, 125 à 180 fr.; courantins 
de trois à quatre mois, 190 à 250 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.10 à 2.50 
génisses lrc qualité, 2 50 il 8 fr.; vache. 
1.80 à 2.25; veau, 8.59 il 3.75; vieux 

SAYENAV 
Beurre. 5,50 it G fr..;. ceufs. 3 A 3.25; 

poulets, la couple, gros 50 it 55 fr,, 
moyens 15 n 50 fr„ petits 28 à 35 fr. 
t vente diflieik-),-

Lapins, gros l2_.fi 20. l'i., r,,oVen-> 15 
â 17 fr., petits PS à 12 l'r. 

Cours au kilo sur jiirrl : .bœuf, 2.25 
à 3 fr. ; vache grasse, 1.75 à 2.7-5; tau-
reau, 2.50 5 3 fr. ; vean, 5 ù 0 fr.; porc, 
4 à 4.50, - «rï*B.. 

ÇODEIÎON 
Poulets, la couple, gros 15 à 50 fr., 

moyens 35 à 40 l'r., petits 30 à 35 fr.; 
pigeons, la pièce. 5 l'r.; lapins, 12 a 
10 l'r.; œufs, 3.5(1 la douzaine; beurre 
cuisine, 5.50 à 6 fr. la livre ; beurre 
de table, 7 Tr. 

ia.ïssoN 
Farine. 17) fr. le quintal; son. 45 

à 50 fr.; avoine. 70 fr.; blé noir, 110 fr. 
Paille. 115 à 120 l'r. les 500 kilos. Pou-
let s, la couple, gros 40 à 45 fr., moyens 
31 ii 39 fr„ petits 25 à 30 fr.; canards, 
la pièce, 11- à 15 l'r.; lapins. 10 il 
16 fr.; œufs, la 'douzaine, 2.75 à 8 fr.j 
beurre, la litre, 5.50 à 6 fr. Bœufs gras, 
le kilo sur pied, 2 à 3 fr.: vache-. e,ras-
tes, 1.75 à 8 fr.; veaux, 4 à 4 50 ; porcs, 
4.71) à 5 lr.; bœufs de travail, la pain-, 
2.frftl) â 4.500 lr.; .vaches laitièiesr 800 
à 2,-100 tr.; pores de lait, 100 â 150 fr. 

moutons ,4.25 à 4.50; agneaux, 
7 fr.; porcs gras, 1.25 ii 4.50, 

6.50 

S AIXT-MARS-LA-JAtLLE 

Avoine blanche, 60 à 65 fr.; avoines 
grises et noires, 55 à 60.fr,; sons, 35 
h 40 fr. 1 

Foin. 200 à 210 fr.: paille de fro-
ment, 110 à 120 fr. 

Beurrc.rle kilo, en gros 5 à 5.25, au 
détail 5.50 à G fr.; œufs, la douzaine. 
2.25 ii 3 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 à 
2.50; bœufs de travail, la pièce. 1.200 
à 1.500 fr. : vaches grasses, le kilo sur 
pied. 2 à 2.25; vaches laitières, 800 à 
Û8Ô0 fr. ; taureaux, le kilo sur pied, 
2.75 ii 3 fr.; veaux, 4.25 it 4.50; veaux 
de lait, 4 à (Ml génisses. 600 à 
1.000 fr.; génisses, le kilo sur pied, 2.75 
it 3 fr.; moutons et agneaux, 6.25 à 6.50. 
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Poulets, ia couple, gros 55 it 60 fr., 
moyens 45 it 50 fr., petits 85 il 40 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr.; canards, la pièce, 
18 à 20 fr.; lapins, 15 it 18 fr.; œufs, 
lit douzaine, 2.40; beurre, la livre, 6 fr, 
Veaux, 4.50 à 5,75 le kilo sur pied. 

Filtres à Lait « Motito » 
Ces filtres ont été expérimentés an 

Stand du lait il la Foire de Nantes. 
Quelques modèles sont t-n vente au 
Syndicat, à, Nantes. Nous consulter. 

Le Syndicat décline tonte responsa-
bilité uuanl ù là teneur de l'a l'ublicité 
ci (les Annonces, 

l.e Gérant : R. FA IVRE, 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR C(9 

P^QOOITS fâATË 
sxtosn IA vnAtt UAtiaut 

T- Ph«— tl E. GAUCHÊRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Oiiou, il i.o/ay; 
Prévost, à Iléric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-CMtcau : Alain 
t.ageat, à Savonay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à N'urt-sur-Erdre; l.e-
roùx, ù Piessé, 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 23 mai. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 3 fr. — Carottes vieilles, le 
kilo, 3 fr. 50. — Carottes nouvelles, 
la botte, 1 fr. 50. — Choux pommes 
nouveaux, les 16, 6 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. — Concombres, les 12, 
15 fr. — Cerises, le kilo, 8 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr, — Chicorées, les 12, 
7 fr. — Epinards, le kilo, 1 l'r. — Lai-
tues, le cent, 10 fr. — Navets, la botle, 
1 fr. — Oseille, le kilo, « fr. 50. — 
Oignons vieux, le kilo. 1 fr. 75. — 
Oignons nouveaux, la botte, 1 fr. — 
Poireaux, la botte, 10 l'r. — Petits pois, 
le kilo. 2 fr. 50. — Romaines, les 12. 
2 fr. — Radis, les 12, 3 fr. 50. — Sal-
sifis, le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, 
le paquet, 1 fr. 50. —- Pommes de terre 
Noirmoutier, le kilo, 1 fr. 15. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 23 mai. 

POMMES DE TERRE 
On a fait les nouvelles, 100 kilos, 

marchandise logée départ : Barbentane, 
100 ; Hvères, 90 it 95 ; Cavaillon, 110 ; 
Paimpol, 80 ; Saint-Mâle, 110 (nomi 
nal) ; 'Roscoff, 78 ; Algérie, 125 it 135, 
sur carreau des Halles. 

OIGNONS. — Il n'existe que de 
l'oignon d'Egypte qui est fait de 125 à 
140 francs, départ Marseille, suivant 
qualité. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ, Centre, 
Ouest, Nord, Est : 
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Une fourche 
en acier 

à haute résistance 
LÉGÈRE 
SOUPLE 
PÉNÉTRANTE 
D'UNE LONGUE 

DURÉE 
Demandez la fourche 

Plus de Chevaux 
poussifs 

LES BACHES PLISSON DOIVENT A U'ORENiC LEUR DURÉE ! i^jfs 

82, Rat d» Riditliau, Porta <2\) 

FRERES 
VALENT1GNEY 

En vé'nte chez tous les quincailliers 

N achetez 
pas vos MEUBLES sans visiter 

les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Paie de. Flandres 

Le plus Grand Choix NANTES Us Meilleurs Prix 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TIJUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcliwnld. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas ne la partie essaient de vendre nu 
détriment do vos chevaux. Prix de lo 
boîte de H tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à Fuuiquc 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-CôSe (Dordognc) 

Compte chèque poslal 45782, Bordeaux 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement poslal avec 
commande. 

BACHES PLIS 
11 Nouvelle Mm des fortes Bâches Vertes Miques ■ i 

Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, complètes 
4 m x 2.50 4 ni x 3 ni 5 ni x 

S I 45 l'r. 
S 8 m x 4 m 

173 fr. 
5.50 x 3.50 

209 fr. 
C m x 3.50 

5 n; x 4 ni C m x 4 m 7 m x 4 m 3 
276 fr. 

C m x 5 111 
330 fr. 373 fr. S 

8 m x 5 ni s 

CoMseruafioji parfaite des ceu/s 
par les excellents et pratiqueè 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser les commandes 

îSEii aveo mandat-poste dont lo 
talon sert de reçu à 

M. r. RIVIKK 
fabricant des COMBINES BABBAL 
8, villa d'Alêsia, Paris 1P (Priipetlai grafii) 

K 425 fr. 269 fr. 290 fr. 399 fr. 464 fr. 530 l'r. S 
A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat 

| BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échantillons | 
des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes rayées cl unies, Cordes, c/c. 

| P&RiS - 30, Rue Toulouse-JLa Lit roc (17e) 1 
~{i Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de i'OREN'C en Bidons HH 

SI ¥008 TROUVEZ LE VIN TROP CHER 
faites vous-même avec 

l'EXTRAIT PICARD 
votre ç'i base d'Extrait de Plantes) 

OISSON de MÉNAGE 
agréable à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant à 

25 6ENTIMES LE LITRE 
Le flac. 10 fr.; franco contre maadat I I fr., fco. eont. iemlicitrijffli.it I 2 lr. 
Les 3 flacons — -—30 fr.; — — 32 fr. 
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